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Après la visite de M. Yasser Arafat à Paris 


Missions ᾿. 


Ja politique de la France 


. Au terme d'une visite officielle de deux jours en 
. | France, le chef de l'OLP, M. Yasser Arafat, a quitté jeudi | tion 
.- | 4 mai Paris à destination de Tunis: 5 Ê 


lui, M. Arafat à « porté:un coup fatal ». -. FULK. 

_ Les trois interloëuteurs de que cette déclaration constituait 

M. Arafat — le ἧι Mitter- εἶ À 

: | rand, M. Miche] Rocard et 
M. Roland Dumas 


— ont salué La 


jugeant « caduque » la charte de 
l'OLP constituait «= pas en 
avant pär rapport à des choses 
qui avaient été dites». .᾿ 
‘Poùr sa part, M. Arafat a 
affitmé mercredi à des parlemen- 


la paix, le 
s'est employé avec quélque | 
Succès à faire oublier sa 


taires français que M. Mitterrand 
fui avait dit que l'OLF avait « fait 
aboutir à 


à à 99% du cheri 

= ge e négociations Lol ». «11 

" _ le reste De La ΡΣ τς ῃ 

re NE ἐν Ὡς Ἢ ἮΝ 

NUE > 

ON, OS “5: 

DETTE 

a — - 

Εὐπὸ «Eu vérité est l'arme la plus puissante du-monde >» 


mi 


Lastiger chez les catholiques soviétiques 
Avañt d'arriver à Moscou, Α la vérité, ce n'est päs pour fidèles, s'est terminée par l'hymne 
vendredi 5 maï, à l'invitation hôte étranger dont laccueil, lituanien. Les couleurs jaune-vert- 
gti sonne “ment politique; est resté fort dis- ne de Ὁ τῆς LH Pas 
cardinal Lustiger a rendu ‘cret. Fermée an culte es gp « les laïcs sont très liés au 
étre en Lettonie (25 % de la pers. Éathédrale : 8 été rendue aux 
d'immé- Sr ee de ANT LU MAT ie ere pre ent -: 
| er Lityanie , Soit πῖετ, en même temps que l'église εὶς τος du Congrès des tés 
2:500 000). Il a célébré, jeudi, Seint-Casimir, : . 
l'Ascension à Kaunas, “Vilnius, Cent vue me” 


e désormais 


d caduc ». qui à suscité 


! 
ἕ 
Ë 
8 


comme til affirmé. Cest La vérité qui 

τ : rilé qui 

laquelle le destin Fa si souvent ,e fibre. Soyez des hommes de 

confondue, οἱ vérité, car c'est l'arme la plus 
Er un ferment d'unité natio- puissante du monde, » 


ΐ 
ἷ 
! 


᾿ le ca: 
de FOLP 8 réussi = res < RE 
nee es ᾿ mai Lustiger devant deux mille {Lire la suite page 8.) 
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Ϊ 
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d'élève irascible,. 651 toujours 
dans le coma. Ce drame attire 
à nouveau l'attention sur les 
violences dont peuvent être 
victimes les enseignants. Des 
incidents nombreux (mille 
cing cents plaintes en 1988), 
qui montrent la difficulté de 
ce métier lorsque l'école est 
confrontée à des situations 


τοῦ 


'ΒΕΒΒΕΒΟΝΑ 


᾿ 2 st moi qui souligne. sociales et culturelles défavo- 
= à arroiOCRPEIE ADUTEPARANNEERENÉMESEN «ος Les enseignants devraient-ils 
ACTES] ἐπ eve M? Len 


nomes — Union solideriste uni- 


Manifestation à Pékin 


laires. La Fédération des auto- ᾿ 
vérsitaire (FA-USU), une 


| 2 UM; Autriche, 20 sch. ; Baigique, 30 fr. : Canada, 1,96 $ : Antils/Réunion, 7,20 F à 
3 Notvige, 12 lo: Ρὰγν 888, 2,25 fL: Porugel, 340 060: Sénégal 
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Un attentat des indépendantistes extrémistes 


M. Roland Dumas va expliquer en Israël! Jean-Marie Tjibaou 
ἃ été assassiné 


M. Jean-Marie Tjibaou, président du Front de libéra- 
nationale kanake et socialiste (FLNKS)} de Nouvelle- 
Calédonie, a été assassiné jeudi 4 mai sur l'ile d'Ouvéa. 
| Auparavant, .M. Roland Dumas, le ministre français | L'un des principaux dirigeants du FLNKS, M. Yeiwené 

des affaires étrangères, avait annoncé à. Europe 1 qu'il | Yeiwené a été grièvement blessé au cours du même atten- 
comptait se rendre x bientôt » en Israël pour y parler du | tat. Selon les premières informations disponibles jeudi en 
[processus de paix au‘Proche-Orient. Il a par ailleurs qua- | début d'après-midi les auteurs présumés de l'assassinat 

lifié de « moribonde » la‘charte de l'OLP à laquelle, selon | seraient des indépendantistes extrémistes membres du 


L'avenir des chaînes publiques . - 
Les socialistes contre le projet Tasca 


VENDREDI 5 MAI 1989 


a bénéficié de la compassion 
des jurés 
PAGE 8 


Le sommaire complet 
se trouve en page 20 


Le bureau du groupe socialiste de l'Assemblée nationale a 
rejeté, mercredi 3 mai, l’idée avancée par Mme Catherine Tasca, 
ministre délégué chargé de la communication, d’une présidence 
commune pour À Zet FR 3. Les députés PS craignent que, à terme, 


cette unicité de 

chaînes publiques. ls redoutent aussi un affaiblissement de FR 3 au 

profit d'A 2. L'Assemblée nationale doit débattre, mardi 9 mai, des 

orientations du gouvernement sur l'avenir de l'audiovisuel public. 
Page 14 


ne débouche sur une fusion des deux 


Le Monde 


DES LIVRES 


Pages 9 à 13 


La multiplication des violences contre Îes enseignants 
Maîtres à hauts risques 


"Je me suis beaucoup déplacée. Ma longue 

ἣ te Gaule de Jules César (... Ἐπὶ ἀνιρες τὲ 

| SP es qui τας < temp ae pas L'instituteur de Déols 
dans un pays qui, en À mps-à, s'appelait ‘là (Indre). agressé par ur parent 


mutuelle destinée à couvrir les 
« risques du métier», ἃ fait état, 
lors de son dernier congrès, de 
chiffres alarmants. Les cas de 
violence physique, de loin les plus 
spectaculaires, en cachent 
d'autres, plus difficiles à appré- 
bender, mais tout aussi pénibles. 
Bien qu'ils ne concernent qu'une 
minorité d'enseignants, les pro- 
blèmes d'agressions physiques ou 
moreles sont préoccupants, car ils 
reflètent les tensions existant au 
sein de certains établissements. 


La FA-USU qui revendique 
625 000 adhérents, affirme avoir 
reçu, pour la seule année 1987- 
1988, environ 1 500 plaintes 
d'enseignants agressés dans 
l'exercice de leurs fonctions. Un 
tiers de ces incidents, d’impor- 
tance variable, ont Été portés 
devant les tribunaux, les autres 
trouvant une solution à l'amiable 
avec l’aide de la mutuelle. Ces 


Cäa-l'ivoire. 425 F CFA : Danemark, 11 kr. : Espagne, 155 pes. : G.-B., δ0 p. 
335 F CFA: Suède, 12,50 ca; Suisse, 1,00 L; USA (NY), 1,50 5; LISA Lotersl, 2 9, 


chiffres, impressionnants si l'on 
songe à l'autorité qu'incarne tra- 
ditionnellement le professeur, 

recouvrent des réalités diverses. 
Toutes les agressions ne sont, 
bien sür, pas aussi graves que 
celle qui s'est soldée, en 1983, 
par la mort du proviseur du lycée 
Jean-Rart de Grenoble, poignardé 
par un élève de dix-sept ans qui 
n'avait pas supporté d'être ren- 
voyé de l'établissement. Ce genre 
d'affaire demeure, heureusement, 
exceptionnel et il serait exagéré 
de comparer les lycées et les col- 
lèges à des coupe-gorge. + Le 
nombre de cas n'a pas augmenté 
de facon significative au cours 
des dernières années, mais leur 
gravité 3.651 renforcée», observe 
M. Gilbert Galiano, secrétaire 

général de la FA-USU. 

RAPHAËLLE RÉROLLE. 

{ Lire le suite 
εἰ le reportage d'ANNE CHEMIN 
dans l'Indre page 8.) 
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Débats 


SOCIÉTÉ 
Violences à. enfants. 


“par PHILIPPE CHAILLOU {*Tet PASCAL VIVET ee 


TERRITOIRE 


Des régions à la carte 


tementales était déjà un système 


contestable pour les régions 


S.à = = 


BARRES 


57 Εἰ 8— 


ministre de l'aménage- 
ment du territoire où comme respon- 
sable en 1976 d'an rapport « Vivre 
ensemble» sur les collectivités 
locales (départements et com- 
muses) et en 1986 du rapport Sur 
l'aménagement du territoire, m'ont 
amené à entendre de nombreuses 
propositions sur la taille des régi 
J'ajouterai que, président d'un 
conseil régit depuis sa création, 


éraient évoquer ives 
incertaines plutôt que d 
des solutions pratiques aux diffi- 
cultés qui naïissaient de la superposi- 
tion actuelle des collectivités locales. 
Mais deux prises de position 
récentes d'hommes qui ont ou ont eu 
des responsabilités politiques natio- 
sales importantes m'inspirent quel- 
ques observations sur ce sujet. 


A ja baisse ? 


Raymond Barre a indiqué sa pré- 
férence pour de plus grandes régions 
et Pierre Mauroy en a suggéré 
l'étude dans le manifeste municipal 
du Parti socialiste. La proposition 
du second ἃ sans doute des motiva- 
tions politiques qu'on ne trouverait 


est normal qu'un chef de parti sou- 
haite modifier une structure dans 
laquelle ses camarades n'ont pas eu 
l'occasion de s'épanouir. 


Le problème de la dimension des 
régions a été posé, avant même que 
ne saient créées en 1954 les circons- 
criptions d'action régionale, par 
Michel Debré dans sa proposition de 
belle 4n de la France en 


Érétait une solution bablement 
satisfaisante vis-à-vis possibilités 
de décentralisation des pouvoirs de 
l'Etat vers les collectivités locales. 
D'autre part, elle arrivait à une date 
où les changements profonds qui 
avaient suivi la Libération la ren- 
daient politiquement supportable, 
Toute opération consistant à suppri- 

mer la moitié des chefslieux de 
département — et c’est presque aussi 
vrai pour les capitales de région — 
risque d'ouvrir une crise politique 
telle gouvernement quel qu'il 
soit hésitera à l'affronter. 

Mais il faut reconnaître que faci- 
liter la décentralisation n'était pas le 
souci principal de Michel Debré et 
que la dimension européenne n'était 
pas à l'ordre du jour. Pour cette 
seconde raïson son projet ne devrait 
Pas trouver aujourd'hui beaucoup de 
défenseurs. 


Est-ce une raison pour revoir à la 
baisse le nambre des régions os 
çaises? C'est-à-dire agrandir les 
régions au lieu d'agrandir les dépar- 
tements ? 


Ce qui est important, c'est que les 
deux propositions viennent au rmËême 
moment. Je ne sais pas quelle sera 
leur suite, mais s'il devait y en avoir 
une il ne faudrait pas, avant même 


CONSEILS 


Tocqueville et Gorbatchev 


N ne louera jamais assez, 
après Raymond Aron et 
combien d'autres, la 

clarté d'analyse, la pénétration 
de jugement, ἔθ: de prédire 
dont ne cessa de faira preuve 
Tocqueville, qu'il s'agisse de 
l'évolution de la politique, des 
idées et des mœurs en Amérique, 
er Francs, ou ailleurs de par le 
monde. . .. 

Le Bicentenaire ἢ 1789'invi- 
tant ces temps-à à rouvrir son 
livre sur l'Ancien Régime et la 
Révolutian, le maître du Kremlin 
Pris bien de Er mot 
après mot une page gracu- 
laire à laquelle les ités ren- 

contrées en ce moment même 
par la nouvelle politique soviéti- 
que confèrent un brülant regain 
d'actualité : « Ce n'est pas tou- 
jours en allant de mal en pis que 

‘on tombe en révolution. Il arrive 
ps sus souvent qu'un peuple qui 
avait sans se plaindre, 
et comme s'il ne les sentait pas, 
des lois les plus accablantes, les 
rejette violemment dès que le 
poids s'en allège. Le régime 
qu'une révolution détruit vaut 
Presque toujours mieux que celui 
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qui l'avait immédiatement pré- 
cédé, er l'expérience apprend 
que le moment le plus dangereux 
Pour un mauvais gouvernement 
est d'ordinaire celui où ἢ com 
mence à se réformer. Il n'y a 


(1) L'Ancien Régime et la 
Révolution. Livre ΠῚ, chapitre IV. 
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| M: fonctions antérieures, par OLIVIER GUICHARD (") 
comme délégué puis ἃς 


de choisir une procédure, perdre. 
vue trois considérations à 15 fois sim- 
ples et difficiles à contester. 

En matière d'organisation régio- 
male Îles vain de chercher Momo 
généité à tout prix n'y 2 pas 
d'homogénéité dans le cadre de 
l'Europe des Douze: les structures 
aout différentes dens chagne pays ot 
dans chaque pays 
n'est pas traitée de la même marière 
que les autres, que ce soit sur le plan 
des compétences ou des ressources 
financières. 

ere rm rl per 
notre pays d'avoir des 
veulent s'aligier en nombre d'habie 
tants avec « Rhein-Westphalie » 
alors qu'elles n'ont pas les mêmes 
structures ques ? Ni entre 
elles ni avec la plus peuplée des 
régions allemandes. 

I] n'est pes indispensable que 
toutes les régions françaises aient à 
peu près la même superficie où le 
même nombre d'habitants. Dans 
cette affaire il faut tenir compte, 
ben δῆτ, de l'Hisaire εἰ. de  Ἐδο: 
graphie mais aussi du rayonnement 
des de de qua- 
des pôles 5 développement 


Sentiment d'appartenance 


Quels que Lors les cé 
choisis pour un découpage de 
France en régions, celui-ci est relati- 
vement facile à la périphérie de 
notre territoire, Dès qu'on se rappro- 
che de Paris, l'affaire se complique, 
tant est étendue l'attraction de la 
capitale, C'est Le débat que j'ai en en 
1964 avec Paul Delouvrier quand il 
a fallu choisir entre La création de 
villes πούνειϊδε, εἰ ἐφ renforcement 
rapide moyens de liaison avec 
les villes satellites de la grande cou- 
ronne parisienne. Avant tout nou- 
veau découpage il faudra décider de 
je tre ὁ5:}6 τέχιοα parisienne, au 
sens économique du terme. Tout le 
reste en découle. . 

Dernière considération: le sys- 
no En Re cn 


donc La changer. 


fn 1884 et 1982. Communes et 
départements traitent des problèmes 
de plus où moins grande proximité. 
On ne pourrait pas dire cela d'une 


Ce ne serait pas vrai sur le plan 
des élus. L'élection des conseillers 
régionaux au suffrage universel à la 
proportionnelle sur des listes dépar- 


(*) Ancien ministre. 
Tél : (1) 42-47-97-27 
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actuelles ; 
sur le cumul des mandats. Mais 


dans la plupart des régions 
d'aujourd'hui nous avons réussi à 
créer chez les élus nn sentiment 


dans un cadre élargi. En fait, c'est le 
principe même de l'élection du 
conseil au suffrage universel qui 


Pre ps een: et cela est vrai 


le formation professionelle. 


a de 
pétences 


étre conscient dès le départ. 


Ces constatarions n’ont pas pour 
objet de motiver un rejet systémati- 
que de l'idée d'un agrandissement 


régions ; celui-ci a ses avantages. 


Mais si l'on ne veut pas tenir corapte 
de quelques évidentes il aurait très 


vite beaucoup d'inconvénients. 


Une dernière idée à méditer. Je 


crois avoir montré dans mon rapport 
sur l'aménagement du territoire 
limtérét qu'il} a, dans la perspective 


privilégier jelques 


européenne, à 
Pôles de développement de Ia 


Paroles un point 
d'appui solide. En faire des capitales 
régionales me semble être une 
démarche initiale qui permettrait de 
fixer les limites de nouvelles 


guer. 
Les deux sont nécessaires pour 
que dans ces grands corps Pres 
organes vitaux fontionnent et les 
membres s'animent. 


Au courrier 


aggravé per la Ἰοὶ 


de la sr avec 
les autres collectivités locales ne 
seront plus les mêmes. Π se créera 
vraisemblablement une certaine hié- 
rerchisation ΠῚ est important d'en 


du 


REVUE 


« Études » 
ne change pas de cap 


Le Monde 5 est emparé de 
l«affaire Valadier » ἢ marteler 
ἃ 5ε5 Rstas πεῖ et la Com- 
pagnie de Jésus virent à droite et 
s'efforcent de bäillonner toute 


urs années, j'assume 
la roposibilté ἃ la fois Égale et et 
religiense de la revue Etudes, tant 
du point de vue 


Taitiemant À prendre Un auDe Ou 


Alors, me direz-vous, ὰ 
avoir décidé de oser de τεάδο. 
Mn le Pi Viippes in der 


née: le Père Valadier, dès 
M 1982, avait demandé avec [τ 


pas garder longtemps cette 
charge Ῥαυΐ re es se 
consacrer à des intellectuelles 
plus fondamentales encore : cela fait 
plus de sept ans. 

Je conviens Lis see le 
remplacement Fe à Le critique 
dominante. Mais qui peut dire 
quand nous y aurions écha, : dans 
ee mois, dans deux ans, dix 


“ἢ ee été bou de ruser. 
Le Père Lean mes 
Etudes jusqu'au numéro d'octobre. 
Arrivant alors au terme de 501 man- 


dat, il aura évidemment la liberté 
d'y écrire comme par le passé. 

Par ne met en 
doute la du-Père Calvez de 
nuintenir à la revue son haut niveau 
de qualité et d’ouverture ilen 
deviendra le nouveau ca 


YVES DE KERGARADEC. 
{Directeur d'Assas-Editions.) 


AMBITION : 
Europe et pauvreté -. 


C'est avec d'intérêt que 
j'ai lu l'article d'André Fontaine 
intitulé « Les Européens sans 
l'Europe » dans /e Monde du 
12 avril, car si l’on ressent ls n£ces- 

coûte 
sventure 


Tant qu’il existera dans nos 
nn la pauvreté ER 
vous voyez 100$ Paris 
lorsque. vous ‘dans le 


métro où sortez d'un magesin, celle- 
là eucore que nous. ne. voyons pas ou 
ne savons pas voir parce que pre. 
gressivement on la tient écartée de 


durée | 
rte 


lectuels catholiques. Bien des laïcs 
ui voulurent Rope d'une 
ΕΝ aux 


dir 


ΕΓ 
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QU 


CITÉ 


ci 


Etranger 


᾿ 

monde Ὡς ὃ Done de 
$ ge 

presse de. M. Yasser Arafat 


Pour conclure, en pleine euphorie : 
«+ You can translate it from 
Larousse ξ 


du: 
arabes ; Jean-Pierre -Elkab- 
bach, directeur d'antenne. à 


“hlée nationale, À une. 


F'opportunité de cette visite, 
M. ministre 


| va 


Europe 1 — qui a droit à un pro- 

verbe inien : «On à dir à la 

rose-qu'elle a les deux joues roses, 

c'est le seul défeut qu'on lui a 

trouvé » ; une délégation d'une 

dizaine d'Israéhens vivant en France 
i Krasucki. 


Le président de l'OLP s’est 
ensuite rendu à, 


is cette tâche, à 


D'Eiysée, avait δἰδ douée ἃ δα aime 
protocole 


déclara M. Arafat avant de 
fois dans 


‘ s'engouffrer une nouvelle 
métallisée. 


La visite de M. Arafat à Paris 
était l'un: des sujets d'actualité 
abordés mercredi 3 mai à l'Assem- 


de 
Ἐν sur 


Dumas, des 

affaires étrangères, a répondu 

notamment: . | 

Ὁ < La France avait lié cette visite 

d'une part à l'acceptation par l'OLP 

‘des PRO NON des Nations a 
α " 


d'Etat d'Israël et de ses droits,. 
‘| d'autre part au 


renoncement par 
l'OLP à toute forme de terrorisme. 


‘| Les prises de position du Conseil 


national palestinien ἃ Alger 
novembre dernier et celles de 


sur les points qui le. nécessitaient. 
Nous .avons pu constater que 


"1964 et le 


ensuite retourné à Matignon pour 
participer à «un diner de travail 
lestinien » ἀχξ notamment 


français avaient pris place 
MM. Roland Dumas, Li Jospin, 
Thierry de Beaucé, Bernard Kouch- 
ΠΟΙ et Tony Dreyfus, secrétaire 

d'Etat à l'économie sociale. 
Si M. Arafat n’a pas eu droit au 
tosst traditionnel — on était là pour 
visk 


NOUBLEZ PAS 
CE Que VOUS 
NOUS AVEZ DiTJ 


A l’Assemblée nationale 


qui a précédé le conflit de jun 
1967 ; la renonciation solennelle au 


» Enfin, au sujet de la contradic- 
tion entre la charte de l'OLP de 
ime relenu en 
novembre dernier par le Conseil 
national palestinien, nous avons 
appelé M. Arafat à préciser sa posi- 
tion. C'est ce qu'il a fait hier'soir, 
devant une chaîne française de télé- 
vision, en mentionnant la «cadu- 
cité » de la charte de l'OLP : ce mot 
a un sens très clair, et même un sens 
Juridique, qui se passe de commen- 
taires. 

» Mais le plus important est la 
signification politique de cette prise 
de position : l'OLP, à travers le pré- 
sident de son comité exécutif. 
déclare que la seule plate-forme 


Por ailleurs, M. Arafat a confirmé 
son adhésion au principe d'une 
conférence imernationale réunissant 
des parties et les membres perma- 
nets du Conseil de sécurité, comme 
nous ἴα préconisons depuis long- 


temps. 

M. Griotteray. — On pourrait la 
tenir à Munich, suggère M. Griotte- 
ray (RI). 


sur deux Etats. Et cela fait que la 
Charte est caduque. Vous pouvez 
£rouver {de ce mot 
dans. le [dictionnaire français 
Larousse. (—] ne enr Par ee 


1 M. Dumas estime que le chef de POLP 


— Vous n'avez pas le droit de 
m'insulter! s'exclame M. Griotte- 
rey. ὅν, 

— Quant aux critiques de M. Léo- 
tard sur la forme de La visite, conti- 
nue M. Dumas, elles relèvent d'une 
vaine querelle : ou l'on choisit, 
comme nous l'avons fait, de dialo- 
ἔμεν avec toutes les parties concer- 
nées pour les aider elles-mêmes à 
nouer le dialogue, ou on se refuse 
au dialogue et, partant, on se prive 
de la possibilité de faire œuvre 


» Pour conclure : je respecte, 
autant que vous-même, les senti- 
ments de la communauté juive, et 
xul ne peut mettre en doute l'amitié 
qui nous unit à Israël, C'est précisé- 
ment parce que nous avions à 
d'esprit ces préoccupations qu'il 
était important de vérifier, au 


devant la représentation nationale. 
Notre fidélité à Ces souvenirs 
peut être mise en doute. » 


Le ministre des affaires étrangères 


{Suise de la première page.) 


M. Mitterrand de 
jouer on rôle de entre 
POLP.et Israël, « sachant qu'il est 


expliquer en Israël la 


. role de la 


En revanche, le FDLP de 
M. Nayef Hawatmeh les a imphici 
vent approuvés en aiment que le 
programme politique de FOLP, 
développé à Alger en novemibre, « 4 
dépassé tous les documents et posi- 
tions précédents >. Toujours à 
le is Walid 


sions, at-il dit,. ent se réper- 
cuter sur le soulèvement 
palestinien, voire sur la carte géné- 
, COT NOUS πε 
savons plus où se situe la Palestine 
fsurla carte» 


… À Waskington, la porte-parole du 
M= 


d'Etat, Margaret 
- Tutwiler, ἃ affirme que la déclara- 
. tion de M. Arafat, « si elle est suivie 


de paroles et d'actions, est un pas 
dans Ja bonne direction et nous la 
considérons comme un renforce- 
mem de sa. déclaration précédeme 
reconnaissant le ἀγοὶ d'Israël à 


politique de la France 


ἐ +. En revanche, le maire 
de New-York, M. Ed Koch, qui est 
Ji, a déclaré devant les Journalines 

çais qui suivent la visite de 
M. Chirac que l'invitation faite à 

constituait une + erreur 


th 
ἱ 
: 
Ἶ 


ΤΌΣΡ, Le comportement et les 


: «En 
tant qu'ambessadeur a-til dit 

" pouvai, rh ἘΣ 
M. Soffer ne Û iquer 
ot Fe fe Le Leg ἀξ le 
Répu (δὲ française, = « s'est 
or a-til ajouté, en milirent 


La fin de la visite à Paris de M. Yasser Arafat 


décision politique, 
ou changer selon Programmes 
politiques. ΠῚ s'agit d'une ligne stra- 
πέραμα qu est annoncée par la 
déc. ion d'indépendance, que 

τὸ des pr de 

À ions 

Geoms Hbache, secrétaire géné- 
rel de FPLP, pour qui M. Arafat 
n'est pas habilité à abroger la 
Charte : « Tout le monde a le droit 


d'avoir son opinion L'opinion de 
mon frère Georges Hk est 
κ᾿ ion de la démocratie pales- 


Pour les préparatifs en vue de la 
conférence imernationale. » 

M. Arafat a révélé que 
M. Edouard , minis 


LP-Syrie: «Le 


- La Charte 


encore un 
nouveau truc » : © la 


inscrit sur 


« Un nouveau truc », donc : « Le 
judaïsme nous enseigne que les 
mots doivent Dresden De 
clame Alain Goldman, bin 

chef avait 


Mas 1! ny α ler de nouveau sous 
le soleil. » Et un autre orateur, vive- 
ment de s'écrier : « Jls sonr 
caducs aussi les morts de Maalot, 
de la rue des Rosiers, de Copernic ? 


‘ de 
de monde, les 


a conférence de presse 


Algérie] pour llorer les rela= 
sions erure l'OLP et la Syrie. » 
_ dans les territoires 
: <Je suis d'accord 
arr poele PES d'accord pour 
en Palestine [c'est-à-dire avec des 
garanties internationales]. On ne 
eut dissocier la démocratie de la 
liberté. » 


ivre entre nous el 
la France. Cette visite reflète 
l'importance du rôle de la France en 
tant qu'Etat et du président Mitter- 
rand qui est un dirigeant de dimen- 

sion internationale. » 
Φ Intifada : « L'Intifada [le sou- 
mien] a &té un des 


thèmes essentiels avec 1ous 


des massacres soient commis 
fants palestiniens. J'en 


Si Barbie lançait un à la com- 
munauté , s'tl déclarait Ausch- 
Witz ue, aussi reçu à 


l'Elysée ? » « De loute façon, com- 
dr Ice are 
fout. Israël, pour l'instant, c'est 
nous qui l'avons. » 


Müichmar, le Mapam, Hachomer 
Hataïr) ou agi: k dialo- 


dialogue), leur appui à la 
de M. Yasser Arafat à Paris. 


Déçus de ne pes réunir davantage 


participants regret- 


organisée aien: 

de ia manifestation de 16 rue Coper- 
nic, l'image d'un rejet de la main 
tendue par l'OLP. « Comment 
croire que les vraies valeurs du 
judaïsme soient du côté d'un tel 
refus ? », demandait M. André 
Azovlay (Identité et dialogue). 


τ NINA 
BERBEROVA 
C'est moi qui souligne 
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JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


du 4 mai) pour tenter d'enlever tout 
crédit aux propos tenus par M. Yas- 
ser Arafat à Paris. En substance, le 
commentaire était le suivant : com- 
ment le chef de l'OLP peut-il se pré- 
tendre favorable à un règlement 
pacifique quand au même moment 
un Palestinien assessine à un arrêt 
de bus, à coups de couteau deux 
Israéliens - un homme de quatre- 
vingt-onze ans, un autre de soixante- 
cinq ans ? 

Le ministre de la police, M. Haïm 
Bor Lev, a expliqué que l” Ἧ 
na are été le fait d'un 

Lomme ayant apparemment 
agi pas fanatisme religieux. Π a dit 
qu'aucune police au monde ne pour- 
rait jamais empêcher de tels actes 
de folie meurtrière et estimé que 
l'affaire n'avait absolument aucune 
relation avec [8 visite de M. Arafat 
en France. 

Les enquêteurs ont indiqué que 
l'auteur du crime, un Palestinien de 
vingt-cinq ans, capturé sur les lieux, 


Les exigences de POLP 
mettent en péril 
POrganisation mondiale 
de la santé 


GENÈVE 
de notre correspondante 


l'Organisation mondiale de la santé 
(OMS) se font de plus en δὰ 
nettes à Genève depuis que l'OLP a 
demandé de participer en tant que 
Palestine, Etat membre de plei 

droit, à l'Assemblée mondiale de la 
santé qui s'ouvre le 8 mai à Genève 
(le Monde du 22 avril). Les Améri- 
Gains, qi res ἐὸν seulement le 
quart du, l'organisation, 
mais aussi le volontaire 


santé 


Cela signifie eatre autres que le 


de prévention du et 
de με contre feu sur le conti- 


nent africain sera interrompu. Pour 
sa part, Israël s'est élevé contre la 
demarcie de l'OLP au moyen 
ÿ uridiques à 

prouver Melle est inçomparible 
avec la Constitution de l'OMS. 
M. Pinhas Ebav, ambassadeur de 
l'Etat hébreu auprès des Nations 
unies ἃ Genève, a adressé au docteur 
Hiroshi Nakajima, directeur général 
japonais de l'OMS, une lettre dans 

uelle il rappelle notamment que, 
aux termes de ce texte fondamental, 
les États membres doivent disposer 
d'une administration de la santé 


santé Che pense nds pour 
tant l'aspect politique du 
problème plat que la santé et la 
survie de le: s'appré- 
tent, en effet, à soutenir les exi 
gences Sr avec le vague 
espoir pourraient rem- 
phicer Les dolurs perdus. Ds esti- 
ment que Tokyo aura à cœur de sou- 
tenir le docteur Nakaïjima, d'autant 
qu'une contribution japo- 
taise accrue à l'OMS pourrait ren- 
forcer la place du Japon sur La scène 
intervationale. Nom sont les 


avril, reçu Jonguem 1) 
dence M. Arafat et tenté de lui faire 
comprendre qu'un μ morte] pla- 
nerait sur les cou les plus 

res du docs momie & we ELats Vas 
mettaient fin à leur contribution 
financière. Ces ents étant 
restés sans effet, le général 
de l'OMS, après avoir fait savoir 
qu'en tout état de cause la décision 
Enale serait prise les Etats mer 
bres représentés à l'Assemblée qui 
s'ouvre le 8 mai, vient de ὃς rendre à 


Washington tenter d'y rencon- 
trer le Président George ush et le 
pocrétaire d'Etat pue peter. NE 

ue le secrétaire t 
à Va senté, M'Suliven. 

Selon des sources internationales, 
non seulement Israël, dont la contri- 
δῖα pre n'est pas négliges- 

mais d'antres pays, importants 
donateurs, entendent suivre l'exem- 


ISABELLE VICHMAC. 


à 


Proche-Orient 


Un extrémiste islamiste tue deux Israéliens 


M. Shamir lie l'attentat de Jérusalem 


le passé, et qui se situerait dans la 
mouvance du Djibad islamique ou 
du groupe Hamas. 

Ces précisions n’ont pas empêché 
le ier ministre, M. Itzhak Sha- 
mir, d'impater cette attaque à 
P'OLP et dé laisser entendre auverte- 
ment qu'elle avait été directement 
favorisée per la visite de M. Arafet 
à Paris. < lt est pas possible de na 
pas faire le lien ».a M. Sha- 
mir. avant d'ajouter en guise d'expli 
cation : « Cette attaque prouve que 
les mots prononcés par Arafat à 
Paris n'ont strictement aucune 
importance. il peut dire tout ce qu'il 
vez, cela re servira à rien ; les ter- 


rorisies sont même encouragés par 
ce genre d'invitation faite à Arafat 
de par le monde. ». 


11 heures du matin, rue Jaffa, 
artère 


soudeinement 
teau et, hurlant « A{ah ou akbar !» 
Dieu est le plus grand, © s'eat raé 
sur plusieurs personnes assises à un 
arrêt de bus (ct non pas dans un 
café, comme les ἦν informa- 
tions l'avaient laissé entendre). 


de police et des ambulances, plu- 
sieurs dizaines de personnes ont 
hurlé: « Mort aux Arabes! Mort 
aux Arabes ! Il faut tous les tuer!» 


partie, que d'autres, tra- 
vailleurs, simples passants, quit- 


taient quartier. Π 
n’a pas fallu plus d'une demi-heure 
avant que deux des chefs de flle ἐς 
l'extrême droite, le rabbin Meir 


naissons li des évolu- 
tions rhétoriques. » 
is, 4-t-il POUTSUIVI, « NOUS ποις 


Seul le Conseil national palesti- 

mien (CNP, le Parlement de l'OLE) 
jorité des ὦ : 

modifier cette charte, 


ALAIN FRACHON. 


A l'issue de la rencontre de Djakarta 
Le prince Sihanouk fait état 
de « progrès considérables » | 
dans la négociation sur le conflit cambodgien 


ἕ 
il 
᾿ 
! 
[ES 


ÊRE 
ï 
ΠΗ 
| 
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M. Hun Sen 4 même tenu ἃ louer 
« le courage, la vivacité des 
réflexes, l'art diplomatique et 
ξοιταμοι, πεῖ out J'ai toujours 
,, at-il aj “7 αἱ tou 
voulu continuer de négocier en dépit 
des insultes dont j'ai été l'objet. » 
Sur le Le gran qui 
se ferait prince 
Eanosk un Chef d'Etat qui ne 
serait pas eaenents selon pe 
expression, chargé d’< inaugurer les 
chrysanthèmes, mais à mi-chemin 


τές le 30 avril par l’Assemblée natio- 
asle de Phnom-Penh et qui fait de la 
+ République populaire > un « Etat 
du Cambodge » et du bouddhisme 
la religion d'État tout en rétablissent 
use économie de marché. «If ne 
s'agit pas que d'une couche de pein- 
ture, mais il faut embellir cela un 
peu plus », a-t-il commenté. De son 
côté, M. Hun Sen a eu le sentiment 
« qu'en acceptant de faire des com- 
mentaires sur la nouvelle Constitu- 
tion, le prince semble prêt à la 
reconnaître si nous l'amendons ». 

Page effet, demandé à 

que [5 Constitution 

franchement le multiparti Le 
mentionne plus le < prédomi- 


nant » qu'elle réserve encore au 
parti actuellement au pouvoir à 
PhnomPenh, le Parti révolution 
naire du peuple cambodgien, 
M. Hun Sen s'est engagé à 

der à son Assemblée nationale 


lées dans une atmosphère construc- 
tive, il reste toutefois au moins en 
point important de désaccord. 
Tandis que le prince insiste sur le 
«principe» de la formation d'un 
gouvernement quadripartite chargé 

iser des élections, M. Hun 


«Ils auront leur place dans une 
commission électorale quadripar- 
tite», at-il dit, commission dont 
Sibsnouk 


tel désac- 


sent de se joindre à nous, nous for- 
merons Un gouvernement 
tripartite », propose le prince Siha- 
nouk. «Je ne pense pas que les 
Login rouges refuserons une for. 
muie quañriparlite », Τ' ue 
M. Hun Sen. Η ἫΝ 
Les deux hommes diffèrent, en 
tout Cas, dans leur évaluation de la 
force des Khmers rouges. « Si on 
laisse les Khvners rouges à l'écart 
d'un règlement, ce sera l'insiabillié, 
dit le prince. Les Khmers rouges 
Pourront détruire ce que: nous 
reconstruirons. Hun Sen me 


Eat Mel où Le Ὁ, τοὶ 

pas agir. Moi, je n'en sais rien. » 
M. Hun Sen estime de son côté : 

«δὶ, après la fin du retroit vietna- 


mien, la Thaïlande et les autres 
pays cessent leur aide [aux Khmers 
rouges], La guerre perdra encore de 
son intensité. 


Dans Le cas comraire,. 


elle pourra s'étendre mais 1out en 
rs Le CR de ομι. 
Khmers rouges n'om pas 
les 4! un district ou 
raies done docper de 
‘envergure, d'occuper une 
partie du pays. » 

De toute façon, les deux hommes 
s sont entendus sur un arrêt de 
toute aide militaire aux factions en 
présence une fais le retrait militaire 
vietnamien terminé. Ils sont 
convenus d'un cinquième tête-à-tête 
à Paris le 24 juillet, suivi, le lende- 
main, d'une rencontre ro 
factions khmères à La Celle-Ssint- 
Cloud. sous la présidence de 
M. Roland Dumas. «Je Led 


à la Constitution de 
Hun Sen me satisfont. Si tout cela 


chine se transformer de « champ de 
bataille en zone de commerce », les 


F 
ἕ 
F 
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LIBAN | 
Le général Aoun lève 
le dernier obstacle à un cessez-le-fea 


igue arabe ἃ 
«ἰῷ Henri ἃ Grat Michel 
eux E  fatrant nina) droit ἃ 
Bye pour mir un cesser de Le 
à ral le plus sûr de Ῥκοικε en 
Liban, Walid Joumblatt, le chef de 


CHINE : en manifestant malgré les interdictions τ: 
Trois cent mille étudiants lancent 
un nouveau défi au pouvoir Ὁ 


Pékin. - Un coup de gong a 


tants. ᾿ 

… En début d'après-midi, 
de 

τς τος ἧς πεῖδιτς 


Ceux-ci, Lonsqués per la foule et 
incapables d'endiguer le flot 
resattee Par 


H y a soixante-dix ans, les étu- 
diants descendaient dans les 
rues de Pékin pour protester 
contre les « vingt et une 


Japonais, le Kuomintang et 
jusqu'à la ion culturelle, 


monde, était en proie à un pro- 
Fond renouveau cuhuret. Les 


ser un pays qui allait ἃ vau-l'eau. 


4 


le cortège δ: 


Une tradition de contestations . 


RIQUE EN 
τουτί deplore Feet 
εὐ παῆν d'armes déce 


---- 


Pintervention du secrétaire général 
du Parti communistre chinois. Ξ 


CET 


ont 
mouvement en faveur dela 


: C'était l’époque où les jeunes, 
idéehstes at désintérassés, vou- 


de 
jugée ‘coupable de 
ès avoir coupé 
t campagne 


Hs accueilirent tard dans. Ἢ PA 
leur base de Yanan De nes 


les interé 


au pouvoir 


Mants lancent 


devil uational, 


entre le 28 avril et le 3 mai. 


MBOUR 
de notre envoyé spécial 


La situation est Join d'être stabüi- 
est infernale. Les artères princi 
put en; ergées, les carrefours 

bouteil ἃ Rufi à 
ue trentaine de Hlomnètes à l'est, î 
faut jouer à « saute-mouton » avec 
i& microbus jaune-blanc-bleu, 

qui s'arrêtent à la demande, 
mme de simples taxis. Dès qu'ime 
» dépasse les trois 


Quatre habitations, nm commerce 


ἯΙ reste. Partout l'affli 
tacle de Boutiques μα τ ane 
s'offre à nous. Pas une n'a 616 


| Proche de plusieurs centres tou- 


ues, Mbour, chef-lieu de 
ment, à 80 kilomètres au de 


fabrique d'Etat d'armements. Mais 
ἢ a mé que cette firme où l'armée 


d τε mg por au terme 
5 fficielle, du gonverne 
ment de Pretoria sur cette ie 


africains à la fin de maine 
nière. M. Malan a ‘affirmé 


Le président Picter Botha.s 
δ mercredi 3 mai, au Ῥατῖο- 


uritanien est là Du moins, ce 


Culuires, traversent la ville. Les 

autres voies publiques, comme tirées 

au cordeau, sont recouvertes de 

sable, A ἡ 

à témoigne de le folie 

ise de La semaine écoulée, et 

de l'ardeur au commerce de La popu- 
lation mauritanienne. 


© Les Mbourois sont unanimes. « Z/ 


n'en reste plus un seul. Ils ont eu 


r, ils ont eu raison. » Notre " 


interlocuteur, chauffeur d'une 
camionnette aux couleurs d'un tour- 
is, est formel : 
« Les derniers sont lundi 
matin avent le levée du cor: 
direction la Foire internatit de 


les 
tapisseries, ntant portes et 
fenêtres. Il ne reste que le béton 


| AFRIQUEDUSUD . 
Pretoria déplore P«embarras» causé. 


:: mesures appropriées , éraient 


es officiels -sud- 


a-t-il déclaré, nous l'avons trouvé tel 
qu'il est.» Le ministre a reconnu 
5. son pays, « de temps à autre », 


᾿ évajent inter- 


introduite, la charie ne pourra 
s'appl qu'aux - 


1 {AFR, 


ue. intersection, un 


SÉNÉGAL : les affrontements avec les Mauritaniens 
“Opérations de rapatriement se sont étendues à la province 


brut, comme au sortir du coffrage. 


Paie ce mine au À pr 
l'affäire, est maintenant sous la pro- 
tection de l'ambassade de France à 
Dakar qui avait déjà en à intervenir 
dans Jes jours précédents pour faire 
d r un centre istique où la 
popu tion d'origine libanaise rési- 

à Mbour s'était réfugiée sous la 
menace. 


᾿ À Dakar, le couvre f τὰ PL Loue 
jours pas respect ais l'a-t-i 
jamais £té depuis son instauration, le 
avril ? Des tentatives de pilages 
sont toujours enregistrées 
forces de l'ordre après 22 heures, 
tandis que astroupements 
devant Eee de Égalais 
soupçonnés d'avoir hébergé des 
Mauritaniens on lé Icurs biens, 
sont dispersés. Cependant, des 
à être perpé- 


trées ici et là de 

ici et là par de petits 

de jeunes désœuvrés qui tendent de 
véritables embuscades en ville. Des 
Εἰ ises ont Été atraquées et 


: Françaises 
délestées de leur argent et de leurs 


bijoux, avant qne les voyous ne 
s'emparent de lenr voiture. Ces 
actes ne visent spécifi ent 
les ressortissants français, 5 résul. 
tent d'un clivage criant entre Les 
« nantis » et ceux qui vivent diffici- 


lement une crise économique de plus 
en plus pesante. Tous ces jeunes, 
exclus du système, ne rêvent que 
d'en dévoudre avec une sociié déli- 
quescente où l’autorité du pouvoir, à 
travers sa police, 58 ic et 


Les aérodromes de Pentochie ns 


saute μὴ pays. Mas εἴ auto- 
ne ent le risque 
de les laïsser rehtrer en ville où leur 
sécurité n’est pas assurée. 


Le voyage du pape en Zambie 


Jean-Paul IT appelle 
à la «solidarité» avec le tiers-monde 


en. 
préché le Saint-Père, « Fumer de la 


Ontre les hants dignitaires de 
TEglise catholique, le président 
Kaunda assistait également au dis- 
cours de Jean-Pauf II, chaudement 


‘| acclamé par une fonle enthousiaste, 


er. — L'ancien président 


poursuivre ses « efforts de solida- 
rité » envers les pays du tiers- 


Jeudi matin, le pape devait célé- 
brer une seconde messe, à Lusaka 
cette fois, avant de s'envoler pour sa 
dernière étape africaine, le Malawi. 
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Amériques 


CANADA : après la défaite électorale de novembre 
M. John Turner, chef du parti libéral, 


annonce sa 


MONTRÉAL 
de notre correspondante 


M. Jobn Turner, Foi du Pal 
libéral, principale formation 
l'opposition au Canada, a annoncé, 
mercredi 3 mai, à Ottawa, son inten- 
tion de démissionner. 

De nombreux libéraux ne 
cachaient leur impatience de 


quelles M. Brian M 
vateur) a obtenu nn 
Moins populaire que son parti 
euprès de l'électorat, M. Turner 
avait joué son va-tout pendant cette 
campagne avec une pugnacité et on 
conrage qui ont surpris ses adver- 
saires. avait tenté de venger 
l'humiliation de la débâcle de sep- 
tembre 1984, où le parti libéral 
«orphelin» de M. Pierre Elliott 
Trudeau depuis trois mois st 
cnregistré un des pires scores de son 
pendant ΠῈΣ do vingt des ἢ ἐς 
t le ans. Ï se 
devait aussi de démontrer ses talents 
de rassembleur pour mettre un 
terme à f'incessante contestation 
dont 1l était l'objet depuis des mois. 
M. Turner a toujours été considéré 
avec suspicion par les barons de l'ère 
Tradeau, qui n’ont pas réussi à 
imposer leur candidat, Jean Chré- 
tien, à la tête du parti en 1984. A 
leurs yeux, le brillant avocat de Bay 
Street (la rue des affaires de 
Toronto), était bien trop proche des 
classes possédantes pour ne pas vou- 
loir, à terme, conduire le parti vers 
la droite. 


Un parti 
. (186 cherche 
Les critiques avaient pris un tour 
public δεν μον M. Turner avait 
al l'entente constitutionneile 
te «du lac Meechv, signée en 
1987. a accord, dont ou es 
vinces toujours la ratifica- 
ἥν dilapida- 


(conser- 
mandat. 


consacre presque la 
tion de l'héritage Trudeau. Il 
reconnaît le caractère « distinct » 
du Québec au sein du Canada et 
favorise une forme de fédéralisme 


} 
lion à un an d'intervalle, M. Turner 
avait essuyé, quelques semaines 
avant les élections, les attaques 
beaucoup plus perfides d'anciens du 
sérail qui lui reprochaient publique- 
ment 800 «incompétence » οἱ SON 
« manque de vision ». 

Ces coups bas, loin de l'abattre, 
ont décuplé son: énergie. Oubliant 
qu'il avait autrefois ardemment 


# ΓῚ . 
démission 
dénoncé le protectionnisme, M. Tur- 
ner ἃ combattu l'accord ee pe 
échange signé entre le et 
Etats-Unis, Un tiers de l'électorat l'a 
suivi dans sa croisade. C'était un 
peu plus qu'en 1984 mais pas 
pour asseoir solidement son autorité 
sur ses troupes rebelles. 

It n'est pas dit que le départ de 
M. Turner, le chef mal aimé, résou- 
dra les problèmes du Parti libéral, 

ï se cherche plus que jamais une 
vocation idéologique entre les 
utôt de centre 
bent, démission 


idéaux socialistes. « Ce dont le Parti 
libéral, encore nostalgique de l'ère 
Trudeau, a besoin, estime un obser- 
vateur local, c'est d'un chef qui ait 
une vision du Canada et qui rêus- 
sisse à l'imposer, à la fois à son 
parti et aux iens. » 

John Turner n'aura finalement 


Pierre Elliott 


de tenter une nouvelle fois sa 
chance. 


Jusqu'à présent, aucun 
dant de Let suoûre oMaelenent 


active- 


“Nous vous offrons 
le meilleur de 
nous-mêmes” 


Maria Perez est hôtesse à bord de l'un des DC10/30 intemationaux d'Aeraméxico, 
* 88 courloisie est naturelle mais son sourire exprime aussi le plaisir sincère que 


Ἷ ER lui procure son travail. Comme tous, elle a fa sienne la nouvelle devise de la 

ιὰ F LE compagnie : “Nous vous offrons le meilleur de nous-mêmes”. Ponciualité ; 
Qualité des services ; Courtoisie sont les trois points forts de cette volonté. 

3 vols Paris-Madrid-Miami-Mexico 


rt d'Orly, les DC 10/30 les plus modernes d'Aero- 
vols Aeroméxico, les passagers de la classe ‘“ou- 


Chaque semaine, les mardi, jeudi et samedi, au 
méxico quittenl Paris à destination de Mexico. À bord 


riste"” bénéficient des meilleures prestations (*). 
44 sièges en classe V.I.P. 


Le com 
sagers 


icient de services très appréciés : 


iment V.LP., situé à l'avant de l'appareil propose 44 sièges eux et confortables. Les pas- 
δι il RO réservé à Pérapont : Repas de qualité, servis à 


l'assiette : Service de table élégant ; Sélection d'aperitifs. de vins 6] d'alcools. 


Vols Vacances et Vols Visite 


Aeroméxico propose ἃ tous ceux qui partent au Mexique pour leurs vacances ou leurs affaires, (pour une 
durée de séjour de 13 à 60 jours}, ses tarits “Vol Vacances" et ‘Vol Visite”. 


PARIS-MEXICO-PARIS 5.610 f. 


PARIS-MIAMI-PARIS 4.880 1. 


A Only, c'est déjà le Mexique 
Parur au Mexique avec Aeroméxico, c'est être en vacances dès le départ d'Orty et découvrir, dès votre embar- 
quement, la cordialité et la convivialité mexicaine ! 


Aerovias de Mexico SA. 
12, rue Auber Paris ge 
Resa : (1) 47.42.40.50. 


OPASTRAI |1} 60.77.82.40 


τιν 
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Amériques Diplomatie 


M. Bush réaffirme sa position sur les missiles à courte portée en Europe | | | 
de La réforme constitutionnelle Pas de négociations avec URSS avant un rééquilibrase | 
Ain pren Πα abrapemen ἱς pr des armements conventionnels ne 


SANTIAGO à Ι ᾿ 
cessus amorcé le 11 mars lorsque, ᾿ ἄτα Rs. 


CHILI : après le refus du projet par l'opposition 
: Le général Pinochet annonce l'abandon 


de notre correspondant l'occasion de l'anniversaire de la pro- 2 ati PURSS, qui 5; 
la Constitution, le général M. Genscher a déclaré, mercredi 3 mai Klein, n’a pas exclu que les négociations Î Ἂς éduise Le der | 
Les dix-neuf amendements à la Ἐ ρθε among ἴα possible or panier dans un entretien télévisé, que c’est la RFA  réclamées par la RFA sur ce type d'armes important en ce domaine, réduise Le au. 


Constitution proposés le 28 avi par le tion d'un référendum pour - emélo- | Qui a «je premier et le dermier mot à dire» puissent s'ouvrir seulement dans deux ans, 
CSS dem à ς Le rer - certains de fs nrticice. Ce fut ke Sur ls question des armes nucléaires ἃ après les élections au Bundestag, prévues 
courte portée, objet actuellement d'un pour décembre 1990. 
débat au sein de POTAN. De son côté, le A Paris, M. Roland Dumas, répondant 
porte-parole de la chancellerie, M. Hans aux questious des députés, a souhaité que 
+ toute négociation sur les SNF. De &aboré une « vision d'ensenr τ we at 
WASHINGTON plus en plus, ces reproches éma- Des des relations Est-Ouest, bre Lg or fran) ᾿ 
de notre correspondant nent de spécialistes ou d'hommes manière détournée d'adresser ce sen te lee Ξ 
Cette fois la cause paraît enten- politiques ini 7 qui roro reproche ae don ne ses mots, à d'ailleurs expliqué 
‘administration sénateur, ἘΝ τ it 22 

due. En dépit de son incapacité ἃ pas senti venir la crise, et des'are- de façon plus explicite, en attri. jeudi que si l'on Εἰ - ἰπκόροῦδε 
convaincre la plupart de ses alliés  bouter sur des positions intenables buent La crise actuelle à l'absence CRD vue de Pouverture | 
re et rare : les critiques ou même illogiques. de Ar ἐο ἄταν ἐς ἐμ So telles négociations, δὲς βεεαῖς τ 

plus en plus incisives qui se part de Washi : οἵ ᾿ ᾿ 
font entendre aux Etats-Unis meilleur refrain qu'on entend de plus en Ε : Ἁ 
mêmes. l'administration Push her ES po Lt ὡς ταν οἱ à lon reproche ter aux pressions en favéur εἰς: la 

use ler, et d'en > à l'équipe de M. l'avoir fai 
comme le réclame désormais 8 La critique la plus percutante πάντ εν de do et πος selon lui seraient alos 
gouvernement ouest-allemand, est venue de ls bouche d'un réexamen des relations soviéto- DER : 
l'ouverture prochaine d'une négo- homme de l'art, M. Paul Nitze, américaines, suscitant en Europe Des pros ΝΝ $ 
ciation avec l'URSS sur les mis- [ποίσῃ conseiller du président un sentiment de flottement ou de progrès δ ; 
siles ἃ courte portée en Europe Reagan pour les affaires de sécu- manque d'imagination. sur Je convestionmel - ' 
(SNF). rité D'abord, dans un entretien Rien de tout cela ne semble 5 OUR 

C'est M. Bush lui-même qui a avec le Mew York Times, puis beaucoup émouvoir les responsa- ὦ Pour autant, indiquetoh dess 
balayé les derniers doutes suscités dans de multiples interviews t£l&- bles de l'administration. Les criti- lan ὡς δέ, Ep) πῶς ce 
rs Sera Annee Éiarmipele re 3 mai, ra ques de M. Nicze, τα particulier. taine « flexibil imaginable : 

resse icaine : uatre-vingt-deux sem accueillies av ironil 5 
heure (au lieu des vingt minutes ble en vouloir ἃ la nouvelle δάταϊ- Ginglante : D DOTE pas, lui et conciosion eu bonne εἰ dos firme 
prévues pour l'entretien). il s'est  nistration de lavoir mis plus ou Jes autres négociateurs du traité pie conventionnelles pour s’arts. 
cfforcé, mercredi 3 maï, de moins à l'écart, et ne porte visible ἘΝῚ (les armes de portée inter- quer au problème posé par les arme 
convaincre le premier ministre ment pas le nouveau secrétaire inédisire), à l’origine de toute nucléaires tactiques, Eucort 
norvégien, Mme Brunétland, du d'Etat, M. James Baker, dans son Le 2 crise Al faudrait-il que des subsiau 
danger | que représenterait pour coeur, s'est montré très sévère. eu πέτα ἢ "πα ποθ ἐν tiels pri été isés, et. qu 
l'OTAN l'ouverture de négocia- D'une part, expliquet-il, la posi- logique et prévisible de ceuaité l'OTAN sache précisément ἃ quo 
tions sur les SNF avant tout τόδ-ὀ tion sméricaine est politique que certains des principaux colla- s'en teair quant aux intentions ρονὶδ' 
D Era ca d'aus Taie Es Féurope Gr Lg ὡς mir ὦ: Μ᾿ — C'est apparemment ls seule 
Fe ”. jent ñ k : 0 

Mme Brundtland n'a nulle- d'autre part, il serait dans l’intérêt Rides ornis il oo concession envisagée actuellement ἃ 
ment été convaincue, bien que, évident de l'alliance atlantique W: où l'on aimerait toute- 
selon les termes du porte-parole d'engager des négociations sur un Pas de réductions fois que Sésnccords actnEh _ 6 
de la Maison Blanche, M. Bush type d'armement où Les Saviéti- δ = δον ANS la TE Less anis à 
lui ait exposé la position améri- ques disposent d'une énorme du côté occidental τὸ les dirigeaurs. de l'alEance puis- 
caine «dans les termes les plus supériorité. M. Nitze ajoute tou- à l'attitude des diri Les traiter de que 
fermes ». L'adjectif, qui résume  tefois qu'il faudrait obtenir de Quant à l'attitude des diri- importantes » que es Lance. 

M. Brian 


ἀκ ανπνε Ἐπκλε 


ea 


Ἂ ues beures ant que soit don Dans l'esprit äu ministre, 2 

bites mercredi. du Sp pincehes es forces armées, un « oui ΕΣ Ἢ 
ἀνα Ἐπ Qu ἀπε! σπηστικα ac re aurait présenté le triple avantage 
Gants en cher Mais le son de larme ἀπῆν. auee où PébSte d'octobre 
était scellé depuis la veille, les autorités dernier, de remetrre en selle les forces 


De ne ue 


revendication de la Concertation : πὸ pb 
b τ les dirigeants politiques, 
l'assouplissement de la procédure de Ferre à la Mono, 
mpdifieaton de la Chante fondamen- première fois ἃ 3 RE ξω 
La déclaration du gouvernement. lue régime militaire, le - 


che qu seit ὧδ ja roclition + αὶ ei 
δ: is manifeste, sel À 

ue les opposants « ne visenr pas au  bommes furent vées par le refus 
Perfectionnement de l'ordre instiru- © d chef du gouvernement 
fiomnel, mais à sa destruction er au d'accæpter l'amendement qui Fes 
ἜΤ uhime et inutile tentative de d'être à nouveau candidat mms καὶ 


avec la Concertation, d'un groiet dé dans ses fonctions, sous Lt des 


ration doit étre recherchée », déclara le traduire par un profond remaniement 
dirigeant centriste à l'issue de sa rert- ministériel. Π est clair que le général 
a ἐμο ὅν pars Fi droite, Pinochet, 51] a, semble-t-il, renoncé à 
re 151 1 
Le sarl aspa. des Événe briguer ἃ nouveau les suffrages de ses 
ments, ce dernier se montra lui aussi zrès la transition vers la démocra- 
conciiant. « L'artitude de lo Concert Ge. La Consttution l'autarise d'ailleurs 
tion ne doit pas être interprétée comme ἢ demeurer pendant quatre années su 
ur rigide +, affima-il avant de  Liémemtaires à la tête de l'armée 
se favorable ἃ une reprise du £erre, et, contrairement à ce qu'ont déjà 
dialogue entre les autorités et les | smmoncé les commandamts en chef de Là 
milieux politiques. marine et de l'aviation, qui passeront 
we que Dit eue, eu méme (es Pq ne ταῖς ἄς τέρεν, ἢ 
ci ue 11} i i « de 
Iomaut, M. Ricardo Lagos, président res se 


l'état d'esprit américain, a d'ail- Bonn l'assurance que ces négocis- Seants allemands, elle est jugée 
leurs été réutlisé par le même tions n'aboutiraient pas à l'élimi  S20S indulgence — on n'est pas . À 
porte-parole : +Nous continue- nation totale des SNF. loin de considérer qu'ils ont man τς ἐπῶν 3 mai à Washiagron, 
rons à discuter avec nos alliés, D'autres observateurs conser- Leu pd nn = δὲ po 405 p : 
mais nous Sommes très fermes  vateurs - comme Irving Kristol - PTOIS, présenter une formule de compromis 
sur nos positions. » sont aussi durs βαλῶ leurs criti-  CSpérer que rer renire- entre les positions américaine cet 
En dépit — ou à cause — de ques: la presse libérale et certains Ont dans le droit chemin. 
fermeté, Peu ar aes responsables démocrates ne pee 
ush se trouvé une situa: pas en reste. « Quelles que soient ἴ Ὁ Σ 
fort inconfortable. Fait paradoxal, es manoeuvres politiques ner- du nombre des SNF serait pins Pepe τα τὴ pr 
si l'on songe que la crise a été pro-  veuses de M. Kohl εἰ de M. Gens- ᾿ Profitabie à l'OTAN qu'au pacte promis - ne semble 
voquée par les dernières prises de cher, écrit le New York Times de Varsovie est également rejetée. és den 
position du gouvernement ouest- dans un éditorial, ils font preuve, Dans la situation actuelle, les 88 PT seulement 
allemand, c’est désormais la Mai- à des négociations sur les fusées Lance sont un «minimum re 
son blanche qui fait figure d'accu- SNF d'un meilleur instinct que le absolu = constituer un €é Like et politique, mais ans 
sée. président Bush ou Mrne That- ment de dissuasion nucléaire (en Peine 
Les reproches ne viennent pas Cher.» fait, leur nombre est même insuf- nie, Si, après avoir parié ai haut et 
seulement d'Europe - où seule Sans aller jusque-fà, le puissant  fisant). 4 λύκου dora reculer, . mes cest , 
Mme Thatcher appuie totalement président de La commission des Rien de bon ne peut donc sortir l'image de M. oe ferait que | " | , 


| 
| 
Ft 
ἢ 


᾿ 
! 
ἃ 


ς de se prononcer 
le pro oficil, incompatible, selon obéir da préido de la République 
De démocratiquement élu. » est donc 
Fi sindépendantes. Al Gécessaire. estime le dirigeant 
qui auraient souhaité relancer les dÉnocruie chrétien. nel eur de 
DR Les nee μὰ pourenenenr Es Varmée de terre ἃ la fin de son mand 


comme les communistes ont k Ὡ 
9 9 présidentiel, en mars 1990. Mais com- 
Sd don de ecole de D ment l'en convaincre ? la position américaine et va même forces armées du Sénat, M. Sam d'une négociation sur les SNF Pâlir un peu plus. 


GILLES BAUDINL 


lus loin dans le refus définitif de dans les circonstances présentes, 


Europe | " un 


« Les Waffen 55 n'étaient pas M. Gorbatcher a ouvert avec les députés de Moscou 


“αν ἃ 


Des ΕΠΙΒΉΠΒΊΕΝ le débat sur le fonctionnement du fatur Congrès du peuple ( ia ne 


déclare le porte-parole du gouvernement 


s'empressent évidemment pas de acquis. Elle devrait s'ouvrir dès le 


de langue aflemande. Nous nous MOSCOU ἊΝ a en 
BONN ἡ " leur en fournir, et les anecdotes sur lendemain du troisième tour, avec la 
de notre correspondant han t Érctirrast de notre correspondant les élus tout simplement empêchés désignation des délégués de région 
une gerbe à Bitburg, on fait M. Gorbatchev ἃ amorcé, mer- FL de biliet d’a: AS charees de mtitre au paint nue Pro 
EE " : Moscou (pas de biliet d’avion δἰ 
La nomination de M. Hans comme s'il avait accroché une credi 3 msi, une vaste négociation … billet de rrain avant trois mois) ἢ Lanta ee ps qui sers 


Klein, dit Johnny, ancien ministre médaille au revers d'un bourreau litique avec le Congrès des ji isi ὃ 
de le coopération et membre de de camp de concentration ! Les ἢ Géonxés du peuple, le nouveau cen-  ceue De mou exacte comment ete évidemment ἃ savoir ce que 
la CSU bavaroise, au poste de Waffan SS étaient pourtant des te du pouvoir qu'il a fait sortir des seront constituées les commissions S72 Cette proposition mais, selon 
porte-parole de la chancellerie et unités combsttantes, pas des cri- urnes en libéralisant 1a loï électorale. parlementaires, et ceux des tés lun des chefs de File des députés 
du gouvernement evait été una minels. Ces gens croyaient qu'il Alors même que plusieurs sièges ὅπ Congrès qui n'auront pas été élus éformateurs de Moscou, ou s'ache- 
nimement saluée, Son caractère était de leur devoir de défendre restent à pourvoir — le 14 mai pro au Soviet suprême pourrons-ils en Pioait Vers des compromis accepta 
affable, souriant et surtout Ses Jour patrie. Tout cela, on ne l'a chain, à l'issue d’un troisième et der- être membres ? bles. μὰς 


Qualnés de communicateur trän- pos transmis aux jeunes généra- nier tour, — le fonctionnement de ce BERNARD GUETTA. 

chaient avec le style plutôt sec et tions. Et tout cela 8 conduit au Parlement fédéral est déjà l'objet de Des groupes ε - 

sans chaleur de son prédéces- fair que nous vivons sans nous {πῶς vives discussions. Premier pro. RER 

ne Sue mc | ne ere TCHÉCOSLOVAQUIE 
Cels, le diff ne préci ure à sui eni ἡ Bei, β 

raffinée, sait faire le baise-main  cjement,» l'élection du Soviet suprême, a Cds 2 Pres eg Ge. Renforcement 

comme personne à M That- ᾿ ἥ Ἢ Por pe ent que les d dé Cash a Hoppement R 

cher, at les caméras sont irrésis- M. Klein , qui se pique de vou- le deux cent cinquante membres véritable pouvoir parle des liens avec la RDA 


tiblement attirées par son nœud loir introduire une forme de glas- du Cougrès ont ἃ constituer en leur MEntaire — est aussi Clair que capi- 
papillon et son bouc poivre et sel nost à Bonn, commence donc sein pour prendre l'essentiel des tal. Des groupes de députés réforma- 
impeccablement taillé. per révéler ce qu'il est au-delà décisions. ἃ enr se es 1ε]ὰ constit: 2. 

Mais M. Klein n'est pas seule- des apparences : un tenant, Ce vide juridique a fait craindre ? cou Ces sean ge mice 
ment un objet décoratif destiné à Comme [65 historiens conserve- que le bureau que ne sorte de Do &E pères pe ns OU 


embelfir l'image d'ensemble d'un teurs, de l'amalgeme entre les sa manche, à la veille du 25 mai, π ἢ τῶ 
ούνειηδηήδιν, plutôt mal en Souffrances des victimes du jour de la convocation du Congrès, Pl ous de a A Fieue d'en - v visite de travail et 
point, il a aussi des idées politi- nazisme et celles des Allemands une liste toute faite et ne la fasse bien décidées à ues laisser Prague, l un est-alemand à 
ques qu'il axpose sans fard ni cir-  Contraints d'évacuer les terri- entériner avant que les députés lentes abités. FE | que CIE ἃ emmoncé mére 
conlocutions superflues. toires de l'Est. L'allusion n'aient eu le temps de se connaître PT leucs responsabilités. LE MNT + ol 
pe - aux et de préciser le: ition politique. _ Des demandes précises ont été | {56 Honecker et Mïlos Jakés, 
Dans un entretien au mags- Waffen SS, globalement crédités Denxter PO Penn de formulées et des délégations | Chef du PC ichécoslovaque, ont 
zine populaire Quick paru le d'un brevet d'honorabilité mil très A τ θισοεῖοο de envoyées au Kremlin où elles ont été convenu de « réurions ières ou 
3 mai, en réponse à une question taire, devreit être très modéré- ΠΟΥ nas ὡς biités dens reçues à deux reprises par M. Lou Deus Le ἄξιος part Etre à 
sur la montée de l'extrême droite Ment appréciée per les survi- ls a parails du part ou de l'État ἃ Kanov. membre du bureau itique | US ont également un accord de 
en RFA, il a tenu des propos qui  Vamts d'Oradour. M. Jenninger, créée situation sans précédent, εἰ adjoi de M Gorpatcher à Le, | coopération concernant la jeunesse. 
devraient bientôt créer quelques Président du Bundestag, 3 ἰ Auparavant, tout député était par présidence de l'Etat. Mercredi, c'est | D M Jak 2 Été invité à se rendre à | 
l'exté é jt Ἢ n 5 - cielle et 
EP te nee ren eee | See mal Ge jouir ren dé) | M née pote 
oublier que nous avons dépensé sion de ia commémorstion de la téléphones, de voitures οἱ d'un secré. taires du parti ni s'est rendu en per. République tohécos Gustav 
des milliards pour les réparations «Nuit de cristal». 1.8 franchise de tariat sonne à une réunion tés de. | haute distinction ἴα plus 
aux survivants de l'Holocauste. M. Klein sera-t-elle plus Aujourd'hui, beaucoup de Moscou. Rien n'a encore été publié | ; sa contribution Ve au ee 
Nous avons également dépensé payante ? n'ont pas mème le téléphone sur cette renContre mais Le Monde à | forcement de l'amitié entre les es 
à jeur domi et moins encore de appris jeudi matin que le principe des deux pays ». ni un est- 
LUC ROSENZWEIG. voiture pour sillonner leur circons- discussion préslable à 12 réu- | allemand ne s'était plus à Prague 


cription. Les appareils locaux ne nion du Congrès était désormais 
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A l’Assemblée nationale 


Les députés réglementent ἡ 
Penseignement de la danse 


. Les députés ont adopté, mer. 


D PE LICENCE- 
” MENT: ÉCONOMIQUE ET 


DROIT À LA CONVERSION . 
(Le Monde du 4 mai.) 


de trois ans pourront. en être dispen- 
prise après avis d'une commission 


ziger (PS, Moselle), rapporteur de 
la commission culturelle, et à 
M= Françoise de Panafieu 

Paris) interdisant l'enseignement de 
a danse aux enfants de moins de 
quatre ans et le Hmitant à une acti- 


τ ἢ y a plusieurs façons de se 
faire remarquer de la France pro- 
fonde, {celle qui regarde FR 3, ie 
- mercredi, entre 15 heures et 
17 heures}, quand on est élu de 


« un ministre au Cours de ja séance 
hebdomadaire de questions au 

- fouvemement. Voici un mode 
. d’émploi (non exhaustif} étabt le 
mercredi 3 mai : 


choir, aussi précipitamment 
qu'on en était parti le jour précé- 
“dent, préférant Marbella et 
l'Europe à d'ennuyeuses rencon- 


dès remous dans l’hémicycle. La 
violence et la délinquance, 
notamment, constituent un ter- 
‘resu fertile. 

— Quand on n'a pas fa 


yeux, de l'amour, tandis que 


Comment se faire remarquer 
le mercredi après-midi 


vité d'éveil et d'initistion pour les 

enfants âgés de quatre à huit ans. 

Quant aux dépntés, qui n’ont pas 
l'occasion d'évoquer Te 


PASCALE-ROBERT DIARD. 


M. Philippe Séguin, quelques tre- 
vées plus bas, levait les siens au 
ciel, affligé qu'i paraissait être 
par la question. Venu pour la 
photo, M. Longuet n'a pas jugé 
utile d'entendre la réponse du 
ministre des affaires étrangères. 

— Quend on a une voix de 
stentor, ce qui n'est pas précisé- 
ment le cas de M, Alain Griotte- 
ray, on peut vociférer et couper 
18 parole de l’orateur de manière, 
tout à la fois, à lui faire perdre 
son sang-froid et à attirer l'atten- 


Ainsi, M. Griotteray ἃ décro- 
ché ta timbale en tirant un peu 
trop fortement sur cette corde. 
N'ayant cessé de titiller 
M. Roland Dumas, aléant jusqu'à 
préconiser Munich — pour la 


Israélo-pa 
UDF s'était pris une première 
réplique méchante — et injuste 
— de M. Dumas. Ὁ 
Non content de cet incident, il 
a, en fin de séance, demandé la 
parole pour un « fait personnel ». 
S'estiment 


Grandiose, M. Dumas lui a fait le 
Coup de l'arroseur arrosé en lui 


mer l'injure principale Qui ferait 
disparaître l'injure subsidiaire. 
Merci FR 3. 

OLIVIER BIFFAUD. 


Les élections européennes 


M. Fabius entend mener une campagne 


« courte, puissante et europédagogique » 


« courte, puissante et « europédago- 
gique ». Le Shef 46 Πρ du PS'PeE 


Une première «vague» d'affi- 
ches, conçues par M. Jacques 
Séguéle, doit apparaître sur les pan- 


États era pen ie 


est, aussi, le plus hostile à l'Europe, 
alors que les deux pays qui ont les 
Done contre lEspagne à 
"Ἔ: , c'e "Espagne et 
la France. soit dirigés par des 
équipes de gauche ». 


déclare dans nne interview publiée 
cette semaine par /e Nouvel Obser- 
vateur, « l'Europe α besoin de la 
gauche », car elle ne peut être 


Progrès 
culture, corrigeant les di ilibres 
et soutenant activement diers- 


monde et la paix ». 


À la questure du Sénat 
La démission de M. Schiélé 


expliqué qu 
son mandat de questeur « à Ja dispo- 
sition de son groupe » et que «cette 
déclaration valait démission de son 
», 


Cette décision devrait mettre un 
terme à ce qu'il était convenu 


dlorrdleui lo climat du puis du 


ponsable du bureau d’études pari- 
sien S ic, dans les circuits 
d’adj des travaux du Sénat, 


{le Monde du 22 décembre). Saisi 
de cette affaire, le bureau du Sénat 
avait déjà décidé, par arrêté du 


5 janvier, de retirer à M. Schiélé ses 
délégations de questeur. 

En se démettant de cette fonction, 
précisé qu' ne fall pas De aie 

qu'i ne faisait pas là «acte 
d'allégeance à l'égard de cet arrêté 
le bureau du Sénat », dont 
il once toujours le caractère 
« arbitraire ». Et, av cours de sa réu- 
nion pabdonatalres mardi, le 
του; mion centriste n'a pas 
manqué, a rappelé M. Schiélé, de lui 
sa «solidarité» en souli- 
gnant son « imégrité personnelle qui 
n'a, à aucun moment, élé mise en 
doute ». 

Il s’agit, au contraire, a poursuivi 
l’ancien questeur, d'un « acte politi- 
{μεν car «ἐΐ [lui] est apparu que, 

ans le contexte de la préparation 
des élections européennes, il ne ren- 
dait pas service à [son] groupe en 
bloquant une situation qui faisait 
prétexte à des tensions inutiles au 
sein de la majorité sénatoriale ». 

Le groupe de l'Union centriste ἃ 

de se réunir, le 10 mai, afin de 
À, le successeur de M. Schiélé 
à la questure. 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le ministre de l'agriculture et de 
la forêt a présenté un projet de loi 
complémentaire à la loi du 
30 bre 1988 relative à l'adap- 
tation de Fe ion agricole à son 
environnement économique et 


Ce projet de loi poursnit trois 


t prôportionnelles à leurs 
seromt proportion dE Sera un fs 
εξ 


Prodaction. En qutre, les 


ments, le ς scTa etles 
Une telle évolution, qui ne remet 
ls famitial 


- exploitations agricoles, est 
amjonrèthni possible. En effet. éro- 
[πᾶσα de le pyramide des âges et 
des agriculteurs ont entraîné le Ebé- 
ratio On tarres ἃ vocation Sens 

L'équilibre économique 
ne sera conforté par ὦ 


mesures favorisant la transmission, 
dans 


pérmett: 

d'aménagement foncier et d'établis- 
sement rural de rorienter cernes 
terres vers autres qu’ 
coies et de donner aux propriétaires 
la possibilité de se grouper en asso- 
ciations foncières agricoles sur le 
modèles des associations foncières 

πὰς DS ἃ τᾶ ας 
mon! 
donné de bons résultats. a 


© INFORMATION DES 
CITOYENS SUR L'EUROPE 


tar, 16 16 mai prochain, d'un ser- 
vice minitel «36-16 curoguide» 


© FORMATION CONTINUE DES 
ADULTES 


Le conseil des ministres a 

adopté les mesures individuelies 
suivantes : 

Sur proposition du -premier 

. ministre : 

— Le vics-amirai Ghisiain de 
Langre est nommé secrétaire 
général adjoint de la défense 
nationale, 


d'Etat, ministre de l'économie, 
des finances et du budget : 

— M. Didier Motchsne et 

. MM. Jean-François Benard, 

Bernard Biflaud, Michel 

Lagrave, Michel Cretin, conseil- 


L'important accord si Je 
20 avril dernier avec la Fi tion 
de l'éducation nationale sur la mis- 
sion de formation continue de l'édu- 
cation nationale marque la première 
étape d’un programme ambitieux. 
1) La formation continue des 
du système scolaire et universitaire, 
complémentaire à sa mission de for- 


nue sans être pénalisés 
rière, les po δε ἰδὰξ 
Fémplacement et l'évaluation de 
leurs actions seront modifiées 
concertation avec les organisations 


3) Chaque établissement scolaire 
et universitaire devre définir un pro- 
jet pluriannuel d'actions de forma- 
tion continue des adultes qui doit 
devenir une composante essentielle 
du projet d'établissement ou dn 


Mesures d’ordre individuel 


fet hors cadre et conseiller d'Etat 
en servi Sinai 

Sur proposition du ministre de 
l'intérieur : 

— M. Jean-François Etionne 
des Rossies, préfet de la Meuse, 
est nommé, sur 88 demande, pré- 
fet hors cadre. 


— M. Joël Gadbin, sous- 
préfet hors classe, secrétaire 
général de la préfecture de l'isère, 
est nommé préfet de la Meuse. 

ENE le 19 avril 1943 à Paris, 
ansien élève de l'ENA, M. Joël Gad- 
bin ἃ διέ de 1973 à 1977 comsciller 
an tribunal administratif de Rennes 


contrat quadriennel conclu entre 
chaque université et l'Etat. 


(GRETA) seront modifiées dans un 
souci de clarification et d'efficacité. 
Eu outre, le projet de loi d'orienta- 
tion offrira aux GRETA la possibi- 
Fe de ce des eme 
l'intérêt ic a pourron! 
S’associer Les παϊνοτεμέα et des par- 
tenaires publics et press dans le res- 
pect de la mission de service public. 
5) Les formations d'adultes 
seront personnalisées, chaque fois 
que cela sera possible, pour mieux 
adapter l'offre aux besoins des per- 
sonnes les moins qualifiées. 
6) L'éducation natiouale créera 
des centres de ressources académi- 


Φ PRÉVENTION ET  TRAITE- 
MENT DU SURENDETTE- 
MENT DES ΜΙ GES 

(le Monde du 4 mai) 


en 1978, il est devenn aussitôt sccré- 
taire général de la Nièvre pui 
1980, sous-préfet de crvins 


secrétaire 
de l'Esère en mars 1986.) 

Sur proposition du ministre da 
l'industrie et de l'aménagement 
du teritoire : 

— M. Serge Tchuruk est 
nommé président du conseil 
d'administration de la société 
ORKEM SA. 

Sur proposition du ministre du 
travail, de l'emploi et de la forma 
tion professionnelle et du ministre 
de la solidarité, de la santé et de 
la protection sociale : 

— M Pierre Antonmattai, 
inspocteur général de l'adminis- 
tation de l'éducation nationale, 
est nommé directeur de l’adminis- 
tration générale, du personnel et 
du budget. 


Le is confirme 
préparation 
d'une < liste DOM-TOM » 


Ni les amendements apportés par 
le Parti socialiste à son manifeste 
européen, ni les propos tenus à [a 
Réunion par le premier ministre, ni 
les assurances prodiguées par Je 
ministre des DOM-TOM n'ont pour 
l'instant dissuadé le Parti 
siste martiniquais (PPM). er 
pale composante de ἴα majorité 
sidentielle aux Antilles, d'envisager 
la constitution d'une liste de 
« Domiens >» aux élections du 
18 juin pour exprimer les inquié- 
tudes des populations d'outre-mer. 
A l'issue d'une réunion de son 
comité national, mardi soir 2 maï, le 
parti de M. Aimé Césaire, député 
apparenté socialiste. a confirmé 
qu'il proposera à ses « amis de 
Guyane. de Guadeloupe, de la Réu- 
nion et — par l'intermédiaire de 
M. Paul Vergès, secrétaire général 
du PCR, - de Nouvelle- 
Calédonie », la mise au point d'une 
<liste DOM-TOM ». Le secrétaire 
général adjoint du PPM, 
M. Edouard Delepine, a précisé 
qu'« une rencontre aura lieu à Paris 
au débur de la semaine prochaine ». 
en soulignant que son 1 s'ariente 
dans cette voie « {rès ferment ». 

Au cours de la même réunion, le 
comité national du PPM a adopté 
une motion demandant au gouverne- 
ment « la mise en liberté de tous les 
militants indépendantistes guade- 
loupéens actuellement détenus dans 
les prisons de la France et leur 
retour en leurs familles, en leur 
Pays ». 

A Paris, l'Association générale 
des étudiants guadeloupéens 
nise, samedi 6 mai, de 14 à 
20 heures, à la Sorbonne, un débat 
sur l'échéance européenne de 1993. 


© Des radicaux pour la liste du 
‘contra. — Contrairement à la déci- 
sion de leur parti de soutenir la liste 
RPR-UDF, plusieurs radicaux valoi- 
siens, regroupés autour de M. Gérard 
Benhamou, député au Parlement 
européen, ont annoncé, mercredi 
3 mai, leur soutien et leur participa- 
tion à la liste du centre conduite par 
Mme Simone Veil. Ils souhaitent 
constituer « un pôle radical, républi- 
cain et laïque » et apporter aux 
démocrates-chrétiens « feur sensibi- 


lité de centre gauche ». M. Benha- 
mou, qui n'avait pas été retenu par 
son parti pour figurer en bonnes posi- 
tion sur la liste RPR-UDF, veut mon- 
ver « sa volonté d'infléchir la démar- 
che du Parti radical valoisien et éviter 
que celui-ci ne sait pris an sandwich 
entre le PR et le RPR ». 

Φ M. Pierre Sergent candidat 
à l'élection cantonale partielle de 
Perpignan IV. — M. Pierre Sergent, 
ancien député (ΕΝ) des Pyrénées- 
Orientales, a annoncé, mercredi, 
3 mai, sa candidature à l'élection 
cantonale partielle de Perpignan IV. 
Ce scrutin doït pourvoir au remplace- 
ment de M. Paul Alduy, sénateur 
{UDF-CDS), réélu le 19 mars maire 
de Perpignan, qui a abandonné son 
siège de consailler général pour 
cause de cumul des mandats. 


Φ M. Joxe entend expulser les 
clandestins « dans le dignité ». — 
M. Pierre Joxe a indiqué, mercredi 
3 mai à l'Assemblée nationale, que 
son projet de loi modifiant ia lai Pas- 
qua sur l'immigration, ne consiste 
pas à « faciliter l'entrés des clandes- 
üns en France », mais ἃ « favoriser 
l'intégration de coux qui sont en 
France et y resteront ». En réponse à 
une question de M. Christian Estrosi, 
député (RPR) des Alpes-Maritimes, le 
ministre de l'intérieur a souligné que 
«c'est la grandeur de la France 
d'avoir intégré des millions d'étran- 
gers ». «Eloigner les étrangars en 
situation illégale, a poursuivi 
M. Joxe, ne veut pas dire forcément 
serlaz-vous hostile à des disposi- 
traitement humain et digne des 
étrangers qui seront expulsés, mais 
qui ont le droit de l'être dans la 
dignité ? », a-t<il lancé. 


d'information et de soutien paur tes 
droits du peuple kanak (AISDPK) 
organisent à Paris, vendredi 5 mai, à 
11 h 30, place de la Bastille, à 
l'occasion du premier anniversaire de 


l'assaut contre la grotte d'Ouvéa, un ’ 


rassemblement pour « exiger 
d'amnistie des vingt-six militants 


Pour sa part le Comité du 22 avril 
1988 ἃ la mémoire des gendarmes 
d'Ouvéa, constitué à Villeneuve 
d'Ascq (Nord) par les parents et les 
amis des quatre gendarmes abattus 
ce jourdà par un « commando » du 
FLNKS, a notamment exprimé sa 
«honte devant la libération des cou- 
pables » an déposant une gerbe, le 
semedi 22 avril, sur a tombe du sot- 
det inconnu à l'Arc-de-Triomphe. 


τιν 


σρυύυσοοτον τ τυ σμ 


RSI με ER DR 
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La multiplication des violences contre les enseignants 


Un instituteur de l'Indre dans le coma 
après une agression 


« Il ne fallait pas toucher 
aux petits » 


M. Jean-Louis Campos, 
à ans, l'institu- 


toujours dans le coma au 
centre hospitalier de 
Limoges. Clovis Marien, 


inculpé de coups θὲ blessures 
volontaires et écroué à la 
maison d'arrêt de Château 
roux ffle Monde du 3 mail. 
L'école Paul-Langevin devait 
rouvrir ses portes pour ta 
première fois depuis l'agres- 
sion le vendredi 5 mai. 


DÉOLS (Indre) 
de notre envoyée spéciale 


« voyage » plus depuis des 
années, mais les grilles de fer de 
Fenclos familial entourent à la 
fois des logements qui roulent et 
d’autres qui ne roulent pas : trois 


caravanes pour chacune 
de ses belles-filles et leurs 


À ne pourait 
plus appeler leur terre le 
« camp 2. 


AH 
hi, 
j 


Ë 
! 
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age 
ne 
ἐπ 1 
ΕΗ 
ἢ 


: 
: 


camions de graviers pour donner 


blancs sont alignés au bord de 
l'allée, et il n'y a pes une mau- 


des 
résidences des alentours. Peu da 
chose sinon les caravanes. Et le 


en savoir plus et pert pour l'école 
sur ke champ en compagnie de 
trois des enfants en jurant contra 
Jean-Louis Campos. 


violence au visage de l'ensel- 
gnant avant de repartir en l'iju- 
riant. Jean-Louis Campos dont la 
tête a heurté le sol perd connais- 
sance. | sera transporté au cen- 
tre hospitalier de Limoges dans 
un coma profond. Clovis Merien, 


lui, est reparti sans même ᾿ 


s'inquiéter de l'état de santé de 
linstituteur qui gft sur le sol. 
Cent cinquante enfants ont 
assisté à l'agression. 

41] voulait ssulament fui faire 
comprendre qu'il ne fallait pss 
toucher aux petits», plaide la 
famille de « Pépé », qui n'a pas 
fait un geste en direction de 
l'école depuis lors. Pas une 
visite, pas un mot d’excuse, un 
seul coup de téléphone à fa direc- 
trice de l'école, Mr Mauricette 
Galoppin, pour prévenir que les 
cinq enfants scolarisés à l'école 
Paul-Langevin seraient de nou- 
veau dans la cour, vendredi 
matin, à 8 ἢ 30, pour Le reprise 
des classes, et que le famille por- 
terait plainte si les petits étaient 
« réprimandés 3. 


Une école 
tranquille 


Mauvais traitements ? Len 
de Jean-Louis Campos 


trois ans. Une mission qu'il pre- 
nait à cœur : il invitait des musi- 
ciens à ses cours, organisait — à 
titre bénévole — des ateliers de 
flûte à l'heure du déjeuner, et 
préparait depuis des mois un 
spectacle musical sur la Révolu- 
tion française avec quatre cent 
vingt de ses sept cents élèves. Il 
était « exigeant », admettent les 
autres instituteurs. Suffisam- 
ment, peut-être, pour intimider 
un enfant fragile ou réticont. 
Mais jamais il n'allait au-delà de 
fa simple réprimande, répète-t-on 
dans cette écola, où il était arrivé 
mare même 51} était parfois 


là pour en parier avec les 
parents, dit en soupirant l'un des 
collègues de Jean-Louis Campos. 
fs peuvent nous téléphoner, 
nous écrire, venir nous voir. Nous 
sommes là pour leur répondre. » 


Mais c«Pépé» ne dialoguait 
pes avec l’école. Jamais il n'est 
venu. Jamais il n'avait cherché à 
rencontrer les enseignants. Ce 
monde n'était sans doute pas le 
sien. Ses petits-enfants, en 
revanche, étaient « ἢ 


de parenté entre ces cinq enfants 
qui ne portaient pas tous le 
même nom. L'école Paul- 
Langevin, qui accueille deux cent 
quarante élèves, n'a d'ailleurs 
ren d'un établissement « diffi- 
cie ». Personne n'y était montré 
du doigt. «Les Marien étaient 
tout à fait à l'aise ici, dit un ἱπαῦ- 
tuteur. [15 ne paraissaient pas du 
tout perdue ou révoltés. Cette 

va sans doute évoluer 
par rapport aux générations 
entérieures. Elle s'intégrers 
facilement. » 

Vendredi, l'école devait ouvrir 
ses portes pour La première fois 
depuis l’agression. Cette 
semaine, la cour et rastée 
désarte à cause d’un 15 mai suivi 
d'une «€ journée du maire » pré- 
vue de longue date, puis d'un 
mercredi et, enfin, de l'Ascen- 
sion. L'école attend avec eppré- 
hension. Les « petits », eux, soft 


terriblement embarrassés. - 


Comme si leurs deux mondes 


venaient brusquement de se : 


avec fracas. La famille 
hausse le ton en leur demandant 


insensé » de leur grand-père. 
Eux-mêmes ont beaucoup parlé. 
Trop sans doute. Pour le pre- 
mière fois, entre « Pépé» et 
l'école, ἢ leur a vraiment fallu 
choisir τ. 


plus. 


Jarnais avant 
Δ saison de 
Δ rentrée. 


Maîtres à hauts risques 


{Suite de la première page.) 

Les ä peuvent être atta- 
qués per des élèves conune ce fut le 
cas voici deux sons lle-et-Vilaine. 
Un professeur d' tion physique, 
arriere des pere gp ύμοι la 
cour d'un collège, s'était fait battre 
comme plâtre par un ancien élève en 
δράκα de ΤῈ ἀκ αἰοίϊοκες 
gnante de l'Eure ἃ reçu à 
thylène ea pleine figure ( le Monde 
du 14 décembre 1988). 

A l'école élémentaire, certains 
parents n’hésitent à monter à 
l'assaut des établissements pour 
exprimer leur irritation avec plus ou 
moins de virulence. Une mère en 
furie s'est ainsi introduite dans une 


Jolie s'est suicidé après avoir ὅτ 
menacé par un père d'élève (le 
Monde daté 23-24 avril). ‘ 
Les altercations semblent surtout 
pros dans les écoles situées au 
icd des grands ensembles. Au sein 
des quartiers défavorisés, certaines 
mères de famille dont les fenêtres 
donnent directement 


Les incidents de ce genre ont tou- 
Jours existé, mais leurs caractéristi- 
ques se modifient avec le temps. 11] 
semble d'abord que ia relative 
ouverture des éta sur 
l'extérieur favorise les altercations : 
« J'ai été principal de collège 
Jusqu'en 1984, affirme M. Galiano, 

, avart 1975, ne serait entré 
dans l'établissement sans s'être 


« Aujourd'hui, remarque 
M. iano, ἐἰ le du person: 
nel scolaire peut être visé, Le princi- 
pal ou le proviseur ne sont pas pius 
à l'abri que les professeurs. » 
Récemment, à Toulbuss, un parent 
d'élève a ainsi frappé un secrétaire 


a Pour 

900 élèves en 1969. Il en accueille 
den rer un 
Récemment, un autre, qui ἃ reçu 
des lettres de menaces anonymes, 
visiblement écrites par un élève, 
constate que son lycée ressemble à 
une prison =Les peintures n'om 
jamais été refaites, les toilettes sont 
impraticables et les salles sont trop 
Petites : un tel cadre ne peut évi- 
denunent pas inciter au pacifisme ». 


e FOOTBALL : les quarts de 
finale de la Coups de France. — 


| Les quarts de finale alier de la Coups 


de France disputés le 3 mai n'ont pas 
réservé de surprises : les quatre 
clubs de première division se sont 
imposés face aux équipes de 
deuxième division encore en fice. 
Résuitats : Marseille-Rennes (5-1), 
Auxerre-Beauvais (2-1), Monaco- 
Orléans (2-1) et Sochaux-Mulhouse 
(3-1). Les matches retour seront dis- 
Putés mardi 9 mai, 


Corement les enseignants agressés 
ressentent-t-ils ces événements ? 
M. Michel Mesaïize, professeur 
d'histoire et de géographie au col- 
Ἰὲρο Jules-Vorne des Mureaux, dans 
les Yvelines, refuse de se laisser 
décourager. Cet homme de 
quarante frais ans, qui cnscigne aux 

ureaux dcpuis , & pourtant 
connu, ea février dernier, une situe- 
tion à taquelle il πατεῖς jamais 
pensé confronté lorsqu'il a com- 
mencé sa Carrière. Un élève de 
sixième, qu'il avait surpris à se bat- 
tre dans un couloir quelques jours 
auparavant, s'est jeté sur lui, avant 
de lui lancer une chaise au visage 

« C'est ici 
qu'il y a à faire » 

Atteint au-dessus de l'arcade sour- 
cillière, M. Mesaize a eu deux points 
de sutures et a subi un certain choc 
À Cet enseignant qui 

δ el « to cru aux vertus 
l'école ce », n'accepte 
cependant pas de renoncer à sa foi 
en l'éducation et n’accable pas l’ado- 
lescent qu'il appelle affectueuse- 
ment «le petit bonhomme ». 


«À un moment d\ 
J'ai été raconte-t-il. Je me 
Suis. dit qu'il était, peu plus 
facile d'enseigner à δαὶ; 


Mais d'autres sont μι 
temps à la discipline qu'à leur tâche 
a 


trichloréthylène au visage en 
classe de mathématiques, 
déception. « œ sont mes élèves qui 
enr " ν 
cle. Ce fai ἐπ drôle def le 
n'avais eu de problèmes par- 
Rens ne eux.» Elle 
aussi que de nombreux enseignants 
consent des Er Es dont ils 
ne parlent jamais. «{/ craignent, 
explique-t-cile, que l'on attribue 
leurs problèmes à des carences 
rte oi Gr à ue manque de 
savoir: Alors ils préfèrent 
der le silence. = τ. 


RAPHAËLLE RÉROLLE, 


RELIGIONS 


(Suite de la première page. ) 
A Riga, il avait 


près 
Lituanie a été l'une des principales 
victimes de La 1 iéti 


ir (1). Même situation pour 

δ Vincentas Sladkevicius, actuel 
archevêque de Kaunas, interdit de 
ministère pendant vingt-cinq ans et 
que le pape a élevé, l'an dernier, au 
rang de cardinal Il y a quelques 
d'évêques dans les six diocèses litug- 
Iums$, Qui étaient VACANTS QU CONfIÉS 
à ἘΣ aéminisirateurs provisoires: 
est un signe : im, (3 
ne  Vatan es Re 
À Kaunas, le jeudi de l'Ascensian, 
l'archévêque de Paris devait rencon- 
trer les représentants de cette hié- 
mens catholique ἄρδει reconsti- 
LION, 8] trente ans paralysie 
est certnement L princi us 
tration de la renaissance de PEUR 
luthérienne, Mais ce n'est pas La 
seule, La revue Katoliku Pasaulis 
(le Monde catholique) qui tire à 
exemplaires, est le 


environ 100 000 


JUSTICE ᾿ 
Les jurés des Bouches-du-Rhône 
ont acquitté Jean-Louis Fougeret 


L'absolution par compassion 


de noue envoyés spéciale" Mois ΟΣ Σ bare es 

se trouvait : alors ; 
ter Jean-Louis Fougerer, mn veoait de lui annoncer | 
drait implicitement à dire que l'an … lancmalie de son PR EE Se ἢ 
pe τὰν ταν EVE 2,6 Salle de réanimation de la clinique. 


ouvrir la voie au meurtre d'enfants 
encéphalopathes ou handicapés 
physiques ne représentent pas 


᾿ CHE Pl ἃ ὑεῖς. : QUES». : ᾿ 

ke Jr Sgen re are 

avaient répondu ses défenseurs, tement qu Nr nee PE ini 

M= Pan! Lombard et Heuri Coupon, _ #86 à l'acte». ἰσαρ ονς Fr 

aurait pare ds dm doyen 200 NE dunes 
« ᾿ ne l'a 

LT κα eine en Ets. Con la Ge 


γὰ σα naissance par πὶ père 
ke lie de 


τ L'acte avait διά 
«fou» et son anteur ne ὲ 
ne £ pouvait 


n'a pas le droit de se laisser tanner :-lLap 
le cœur. » à q ἘΠ 
de heures les jurés de la cour 
Deere phare WA 
choisi la compassion. Incul un 1 
᾿ à ne loi me UE ‘en 
pas, Jeanlous Fongert, tronte- étant de démence an iemys de l'action 
neuf ans, a donc é1£ acquitté Le SL 
verdict a mis fin à deux jours 
d'audience où chacun — famille, 


il n'a pas pu résister. 


public — s'est retrouvé face à. ses 


Hé, son impuissance. an Had notamment js δον τ τὴ 
pouce, εἰ Finalement son Empdésioi on tronbl ji pes y 


Irresponsable.. chaine per le Sénat}. Cet article, que n'a 
ps encore force de lo, s'en Ὁ pés moins 

: " ἐπ compte per les assises 
Les jurés n’ont donc pas considéré τὸ pus en dopé ἀδ reponsa Ἂς 


ont retenu la thèse de 1 3 e Deux « skinheads υ 
lité malgré la mise en garde de Γάνος condamnés à Châteauroux — Le 
cat βέιξτα! : « Méfiervous de la vibunal_ correctionnel 
facilité de l'hypothèse de la 
démence ; la valeur de l'être humain 

Η ru Ἃ 
passion. » Lis avaient été encouragés ᾿ ice ranolas δὲ do ρι 8 


Chêteauroux, notamment des: 
ébins. k magh- 


. Mgr Lustiger chez les catholiques soviétiques 


πε τ τὸ ὙΠ 

οἱ εἰ cn ton d'environ un million ἱ 

l'annexion par PURSS. De le fidèles disporsés en Russie, en Blélo” 
une floraison de mou- russie mais aussi en Asie centrale, 

au ἱ par exemple, où Sta- 

line avait d les familles d'ori- 

gine all: 


Après des bains de foule dans 
rs dans la 


s, responsable de la Fédération de 
la jeunesse ji A Fr 


d’un séjour en prison 
illicites d'éducation pres 


Quer, seloë eux, que par une sorte de 


de ChBteau- 


conclusions étaient “ enbiques . 
Mais ils ont souligné « d'éras: 


᾿ 


l' αὶ été contraint par une force ᾿ 
20m 


œuvre de lun 
ψ Primo Levi 


veu trasés ΨῈ les Konce 
«Les Faérecant de miroir 


“κα τ 


:οαἴαφῆῖα pour ἔν 


ee, ce RCE Miel 


ΠῚ 
ep μα Are 
CR CE CES Te 
“παρ δ" ΠΥΡῚ 
ΟΝ 
DEP DE Febm ce 
δὼ grrr 
ἅτ aucts 
τὰ MNT + 
Ν et tr 
ie spi 


LETN DE BETA 


L'art de la nout 


" πῖστ οὶ -ὃϑωι: 
COUR 
HR Se mie 

DR mé aimés à pe 


ΟΣ 


ἐπα κα εν ὑπ 
NS TT 
OEM re 
Σ ἃ Mana : ; 
VU ue “us « 
CRT 
“A aus je: 
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A fe « US ri τὰ 
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Rhône 
ais Fougeret 
COMPassion 

ἤθΑφ φεράττε "οἴ - . 


Richard Ford 
et le retour d'Heminéway 


L'œuvre de lumière 
de Primo Levi 


ue EN A ON 


Au As ave 
* CR 


κτν 


dre ᾿ 


Ἰς 


" 


3 
» 
3 


« Les Naufragés et les Rescapés Ἢ Τανίον. Εἰ ὸ 
: es aylor, Ford, Conroy : 
et « le Fabricant de miroirs » l'Amérique mise sur la «renaissance » 


sont des testaments pour l’avenir 


Naufragés et les Rescapés et le 
Fabicasé 
affirmer sans craindre d'être 
grandiloquent ou sentimental : 
quelles que soient la force, 
l'importance, l'authenticité des 
autres témoignages sur l’expé- 
rience des camps, il n'en est pas 
envers qui notre dette soit compa- 
rable, il n’est pas de réflexion sur 
ce terrible sujet qui ne doive 
d'emblée se placer sous le signe 
dont Primo Levi a marqué une 
œuvre absolument unique. ᾿ 
Unique : non par la nature de 
son 


donné un ton 
inoubliable ; que Fon à 
Robert Antelme (l'Espèce 

vid Rousset 


humaine) ou à. Da 


(l'Univers  concentration- 


naire) (1). Unique, 


rigueur et persévérance 
l'analyse et la méditation afin 
dmger l'entreprise * d'élucide: 


, trans 
nables, puisque le temps ει 
le temps d'aujourd'hui disant 
irréversiblement l’un de l'autre 
comme des continents à la dérive. 
Mais les Naufragés et les Res- 
capés témoignent d'une angoisse 


de miroirs), on peut. 


de. 


ment il aurait pu neutraliser les 
sentinelles et sectionner les bar- 
Primo Levi s’effraie secrè- 


passé n’a plus 
d'avenir, lorsque Je lien s'est 


l'angoisse 
du tohe-bohu primitif 

Lire Primo Levi, c’est donc 
revendiquer ce testament et poser 
que nous ne pouvons nous en dis- 
penser. À 


ἐν . Lire Primo Levi, c'est 
‘continüer d’arracher à l'oùbli les 


noms, les visages, les actions 
englouties ; c'est continuer d'arra- 
cher des bribes de compréhension 
à FROITORE Su Ent m4 À 

ë tobu-bobu primitif, 
c'est tenter d'établir la vérité 
contre l'oubli, contre le mensonge, 
contre les erreurs de la mauvaise 
foi. Mais surtout, c’est lutter pour 
la rétablir contre un ennemi plus 


el FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ὦ racaiéne française 


Noëlle Châtelet, Michel Host, J.-F. Josselin, J.-M.G. Le Clézio 


L'art de la nouvelle 


N dit que la production littéraire cède aux loïs du marke- 
O ting. Ce n'est pas vrai pour les nouvelles. Leur mau- 
vaise réputation auprès des services commerciaux ne 
décourage pas les éditeurs, ni les auteurs. Le printemps a vu 
éciore un nombre exceptionnel de courtes fictions. Et, fait 


Lire Primo Leri c'est tenter d'établir la vérité contre l'oubli, contre 


Levi ne cesse de revenir sur 
uelques-unes de ces vérités 
érangeantes, décourageantes, 

<Car il sait ge <« les vérités Le. 


synthèse 
séparés de la pensée, Primo Levi 
"πη au service d’une Εχὶ δ 

ique sa passion, sa patience, 
son expérience de chimiste : de là 
τον sans doute l'étonnante Res 

sa prose, qui procède par 
tinction, et décantation, et 
s'efforce d'isoler dans leur 
les éléments de la vérité. Œuvre 
de lumière, l'œuvre de Primo Levi 
porte ainsi en elle-même les 
moyens de la : encore 
faut-il que des mains se tendent 
pour reprendre les outils qu'elle 
nous a laissés, 

Ea huit chapitres aussi métho- 
diques que le classement du Sys- 


E bruit a couru que Vaiet de nuit n’avait pas été, en 1986, 
un « bon » Goncourt, entendez : qu'il se serait moyenne- 
ment vendu. Michei Host aurait-il manqué à l'optimisme 

qui assure les succès ? Les textes que voici, les Carcies d'or, 
ne sont pas de nature à démentir sa réputation de noirceur. La 


le mensonge, contre les erreurs de la mauvaise foi. 


tème périodique (3), les Nau- 


fragés et les Rescapés abordent 


dans un esprit de système que 
tempèrent une équanimité, une 
douceur sans faiblesse comme 
sans ressentiment, les questions 
les plus douloureuses qui frappent 
l'homme en tant qu’homme, le 
<genre humain » dans son entier, 
pour avoir connu l'expérience de 
l'extermination de masse et de 
l'univers concentrationnaire. Que 
sont les témoins, que valent-ils ? 
Quelle est la vraie nature de la 
victime ? De l'oppresseur Ὁ 
ὑμεῖς δ la red hs prétendu 
jen qui les unit i juge, qui 
pardonne ? Qui sommes-nous, 
nous qui avons Survécu Ou que 
l'Histoire a épargnés ? 
DANIÈLE SALLENAVE. 
{Lire la suite page 13.} 


(1) Respectivement, « L'imagi- 
maire» (Gallimard) et Plon. 

2) Hannah Arendt, la Crise de la 
culture, rééd. Gallimard, « Folio- 
Essais », mars 1989. 

(3) Julliard. 


de la nouvelle 


N janvier, Key West, le 
point le plus méridional de 
la Floride et du continent 

nord-américain, avait convié une 
dizaine d'écrivains à un festival 
littéraire entièrement consacré à 
la «renaissance» de la nouvelle. 
I y avait là Frank Conroy, excel- 
lent nouvelliste (£nzre ciel εἰ 
terre, publié récemment chez 
Gallimard) et directeur de l'ate- 
de luniversité 


sont venus donner autrefois de 
bonnes feuilles : Flannery O'Con- 
nor, Grace Paley, John Cheever et 
Ra: Carver, pour ne citer 
que les plus célèbres. 

Mais le Tennessee Williams 
Fine Art Center de Key West 
accueillait aussi des auteurs plus 
jeunes, comme Dobbie Ann 
Mason, Joy Williams, auteur de 
Taking care (paru chez Vintage 
aux États-Unis) et Rust Hills, 
«fiction editor» du magazine 
Esquire, à qui l'on doit d'avoir 
fait découvrir trois des noms le 
plus souvent associés au «mini- 
malisme» littéraire contempo- 
rain : Raymond Carver, Tobias 
Wolf et Richard Ford, auteur de 
trois romans et d’un recueil de 
nouvelles intitulé Rock Springs. 

Enfin, un illustre voisin s'était 

lacé de Charlottesville : Peter 
Taylor, l’un des plus grands nou- 
vellistes américains du Sud, avec 
Eudora Welty et Katherine Ann 
Porter. 

Le phénomène-météore de Car- 
ver — mort le 2 août 1988 («Le 
Monde des livres» du 12 août 
1988) — est en grande partie res- 
ponsable de l'actuelle vogue de la 
nouvelle aux Etats-Unis. Mais, 
comme le rappelait judicieuse- 
ment Peter Taylor à Key West, 
les écrivains américains (ou bri- 
tanniques) n'ont jamais arrêté 
d'écrire des nouvelles ni les maga- 
zines d'en publier. Hier, Henry 
James publiait dans l’Arlantic 
Monthly. Aujourd'hui, Updike 
publie dans le New Yorker. De ce 
cût£, rien de neuf. En revanche, 
les éditeurs américains, qui se fai- 


saient tirer l'oreille pour publier 
des recueils de nouvelles, n'hési- 
tent plus à le faire. Ils sont 
devenus la chambre d" istre- 
ment des ateliers d'écriture. Voilà 
pour le côté industriel. Pour le 
reste, il est vrai que la qualité lit- 
téraire de ces nouvelles est sou- 
vent supérieure — et de loin — à 
nombre de premiers romans. 

Cela dit, il serait peut-être 
opportun de faire un sort au mar- 
keting contemporain qui accom- 
pagne souvent les nouvelles amé- 
ricaines, et la littérature en 
général. Trois petits mots dérobés 
au langage des architectes ont, 
depuis des années, servi de faire- 
part à de nombreux textes : avec 
« post-moderne », «baroque» et 
« minimaliste». Des thésards 
enflammés expliquaient que 
Borges était « baroque » et Nabo- 
kov « post-moderne ». Le renou- 
veau de la nouvelle a drainé dans 
son sillage le terme de « minima- 
lisme» — admirable tautologie 
pour désigner une fiction courte, 
il est vrai : « Toute longueur inu- 
tile sera évitée », disait déjà Poe 
en 1842 dans un compte rendu 
des nouvelles de Hawthorne où, 
pour la première fois, il montrait 
en quoi une nouvelle était diffé- 
rente d’un conte 1raditionnel. 

Les lois de concision, de ténuité 
du langage et de l’implicite sont, 
bien entendu, au cœur du genre: 
Hemingway, dans ies:années 20, 
disait, lui : « Vous pouvez retran- 
cher tout ce que vous voulez 
(dans une nouvelle) à condition 
de savoir que vous l'avez retran- 
ché car celte partie omise rendre 
d'histoire plus forte. » 

Ce qu'on appelle le « minima- 
lisme » aux Etats-Unis n'a rien. de 
commun avec le Bauhaus, Bec- 
kett ou les fictions croche-pied de 
Borges. C’est la nouvelle forme 
qu’a prise, là-bas, le réalisme dans 
sa version la plus dépouillée et la 
plus froide. ἶ 


GILLES BARBEDETTE. 
{Lire la suite page 13.) 


Jean 


BE DOQOTOIVETES TI TU 


NI ἀν το ERP 0 DR À 


nouvelle qui donne son titre au recueil associe des souvenirs 
douloureux : femme blessée durant la dernière guerre, combat 
de coqs, cimetière. Des existences effacées, des êtres gris, 
nous emportent vers des banlieues at des zones de conscience 
. qui rappellent Simenon. 

Host partage avec ce dernier le sens de la précision et 
l'apparente impavidité. Même le soleil et les joies, chez lui, lais- 
sent une impression amère. C'est encore trop se distraire que 


remerquable, cette brève « distance », que l'on croit réservée 
aux débutants, ce sont des écrivains confirmés qui la cultivent, 
rehaussant ainsi le prestige du genre et confirmant un des plai- 
sirs qu'il offre : à travers la diversité des histoires racontées, 
donner à saisir Ce qui _. 5 narrateur τᾷ elle pt 
profondeur. Si l'on attend de la lecture la rencontre intime 
d'une personne, rien ‘n'y prédispose comme ἰ88 récits_frac- 
tionnés que relie.et ordonne une même voix. Jacqueline Piatier 


COCTEAU 


soviétiques 


DR 


a déjà parté du Médianoche amoureux, ge ne Tourier ἢ 4e Chercher à comprendre. Comme l'écrivait Musil, cité en exer- 
voici qustre autres recueils de grands P par/orûre 908 d'un des récits : « Je ne connais plus d‘énigmes, les choses 
alphabétique. | arrivent, voilà l'unique sagesse. » Si les nouvelles donnent à 


surprendre les facettes d’une même nature, le tempérament de 


de bouches, qui lui ont valu le Goncourt de la nouvelle 

1987. Après avoir exploré le corps dans ses rapports, 
délicieux ou morbides, avec la nourriture, elle tente de prendre 
au filet des mots le part de nous-mêmes qui s'y refuse le plus : 
celle des perceptions. Pour mieux les identifier, Condillac imagi- 
nait de conférer à une statue chacun des cinq sens, un à un. 
Noëlle Châtelet a choisi de les surprendre dans le faux jour 
d'une situation -paradoxale, À contre-sens, comme l'annonce 


N OELLE CHATELET continue sur la lancée des Histoires 


très justement le titre du recueil, Cette odeur qui incommode un’ 


- tte-papier très kafkaïen, à son réveil, si ce n'était pas 
or qu'ä venait, mais d'ailleurs, d'un ailleurs intérieur 
rarement décrit avec tant de minutie ? . -. ot 
Des cinq textes rassemblés, c'est Eurythmie qui s'aventure 
le plus loin, aux limites de c8 que le langage peut Suggérer. 
Entre deux êtres qui s'aiment, seule la communion dans des 
musiques jadis goûtées ensemble réussit à abokr les distances, 
à dépasser les manques, à déjouer les menaces. La Tosca 
accomplit ce miracle, sans doute parce que l'art Iyrique est le 
jon et de transmission le plus chevillé au 


Host, nous voilà prévenus, exclut les illusions enjouées. 


EAN-FRANÇOIS JOSSELIN se situe à l'opposé. On se sou- 
vient de la Mer au large, Quand j'étais ster ou l'Enfer 
et Cie {prix Médicis 1982). C'était des romans gais. Les 

destins n'y étaient pas roses, mais un goût de l'instant et de la 
cocasserie les éclairait. C'est encoré le cas avec lés dix nou- 
velles d'Après le nuit, la nuit, Le fantastique s'en mêle. La meit- 
leure façon de percer certains mystères n'est-elle pas d'en 
jouer, comme les rêves savent si bien le faire 7. Les rêves, et 
Marcel Aymé, à qui Josselin fait souvent penser, par sa verve 


de joyeux bonimenteur. 


Qu'ils voyagent en train ou qu'ils suivent des enterrements, 
ses personnages ont la malice perverse des enfants à le langue 
bien pendus. L'auteur brûle de parier pour eux. La plupart du 
temps, les textes passent au « je ». Une même faconde court 
d'un « moi» à l'autre. Jossslin a le don de l'imitation, de la 
repartis. Il devrait écrire pour le théëtre. On attendrait ses 


NN | 


Journal 


1942 


Lettres à sa mêre 
| . 


1808-1018 


moyen d'ex : - ες ᾿ 

orps éco comme de ceux chan monologues € à la salla », rosses ou fous. serait à mourir de 
Sn Tu Drspéomal que l'écrture He ni comble 2 Ἐς. ΣΙ ἈΠ το Ὁ nf. 
tant de frémi secret l'écart qui ls sépare | 9 {Lire la suite page 11.) G A L L Ï M A ἢ D arf 


de l'opéra. 
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Le troisième Salon du livre de Genève 


Le courage et le marché 


E troisième Salon interna- 
tional du livre et de la 
presse, qui s’est tenu du 

26 au 30 avril à Genève, peut 
être considéré comme un 
succès : ses organisateurs 
avaient espéré 100 000 visi- 
teurs {fe Monde du 28 avril), ils 

4 000. Quant 


augmenté cette année de 
20 %. 


Même si le souffle de 
l'esprit, sauf à de rares excep- 
tions, n'était pes | la caractéristi- 


responr- 
sables du stand iranien du 
Salon prirent ja chose fort mal, 
qualifiant l'ouvrage de Saiman 
Rushdie de «virus» et esti- 
mant, puisque « tout était 
permis », qu'ils étaient en droit 
d'exposer les Protocoles des 
Sages de Sion, ce faux, fabri- 
qué par la police tsariste, 
devenu un des outils les pius 
appréciés de la propagande 


sabordé 

remplaçant tous les livres 
exposés par une affiche de pro- 
testation au nom d'e Allah cié- 
ment et miséricordieux », 


Le Festival 


du premier roman 
à Chambéry 


Pes de « vedettes » ni d'auteurs 


du premier roman de Chambéry | 


{Savoie}, organisée du 27 au 
30 avrit par la bibliothèque munici- 
pale avec divers partenaires locaux. 


vous invitent à rencontrer 


LUCIEN ISRAËL, 
à l'occasion de la parution de son livre 


Boiter pire a 
pas A rare) 


pps 11 mai 1989 à press ksures 
a is καὶ 


contre les dirigeants de cette 
fête du livre qui avaient commis 
la faute de hisser {es Versets 


de Antoine Boss- 
hard, qui a su par ses écrits 
mobiliser l'opinion publique 
suisse sur la tragédie des 
Κι 


urdes, persécutés, 
massacrés, gueés dans :la 
ind res 


démocratique kurde, Noured- 
dine Zaza, décédé en octobre 
dernier ἃ Lausanne, 

Le prix Jean-Jacques Rous- 
seau ἃ été attribué à Jean- 
François Revel pour {a Connais- 
sance inutile (Grasset). Le 


En ΌΝ νυ en era dé ces 


LE MONDÉ DES LIVRES 


LA VIE LITTÉRAIRE 


L'odyssée d'un continent 


.1» ssociation « Archives de ἴα littérature latino-américuine et des Caraïbes 


du vingtième siècle », publie ses douze premiers titres. Plus dle cou antres suivront. 


E pari était absolument 
ἔραν D past her pones 


et représente une 
nie de dans l'édition internatio- 
παῖς et dans la coopération scien- 
tifique : l'association Archives de 
la littérature latino-américaine et 


offrira, dans la plus rigoureuse 
tradition de la critique universi- 
taire, le plus dm er 


τ faudrait raconter par le menu 
l'aventure qui a commencé au 
début des années 80, . lorsque 
Amos Segala a lancé le pro- 
Asturias, le grand écrivain guaté- 
maltèque, prix Nobel de littéra- 
ture, venait alors de léguer ses 
manuscrits à la Bibliothèque 


lieu pour mettre au point le pro- 
gramme Archives et définir les 


écrivains retenus, «Ie» spécia- 
ste de l'œuvre a réuni autour de 


entourent 
ment établi, Ne is toutes ses 
variantes — de tous les éclairages 


possibles. 

Cest l'odyssée entière du couti- 
nent latino-américain qui se 
trouve déjà racontée à travers 
Paris 1924-1933, de Miguel 


Asturias (Guatemale), 
Don Segundo Sombra, ἂς 
Ricardo Gtirald à 


Paradiso, de José Lezama 

(Cuba), Obra poetica, de César 
Vallejo (P£ron), Los de abajo, de 
Mariano Azuela (Mexique), 
Macunaima, de Mario de 
Andrade (Brésil), δἰ chuila 
Romero y Flores, de Jorge Îcaza 
(Œquateur), Las memorias de 


Claude Mc Kay) où de ἴσας 
française (Jacques Stephen 
Alexis, Romain ë 


ceptibilités, Archives 

que les œuvres d'auteurs disparus, 

mais lorsque les cent vingt 
seront publiés — dans 

une dizaine d'années environ, — 

d’autres classiques viendront 

rejoindre 


nationale, à charge pour son ami rar Mama Blanca, de Teresa de la 
italien Sogala de mettre au point NES Gene ἰ toute Para (Venezels), La cures, fermuis parviennent, eus aus, à 
᾿ une édition critique de son œuvre. 19} re PO Amorim W) nn compromis pour 5e pas priver 
ce (Gallimard). Le prix Jean La confrontation du chercheur 71 'impossi > re Raza de bronce, d'Alcides je teurs francophones de ces 
Dumur du jounalisme a été avec les manuscrits du romancier, 9015 l'autorité de l'association (Bolivie), Poesia y poe- «archives » qui doivent beaucoup 
décerné à notre confrère suisse les découvertes ct les réévalua- Archives de la littérature latino- rica, de José Gorostiza (Mexi- À la France 
Yves Lassueur. L'auteur très tions ca qu'amens cette américaine et des Caraïbes du que) et À segundo GH, 5 
apprécié des lectures de plongée les archives, condui. Vingti siècle (Paris-X Nan- τὶ τ (Brésil). PIERRE LEPAPE. 
slam er χρείαν le prix re sirent Segala à imaginer un projet Lee Archives est coéditée ῬῺΣ Suivront bientôt d'antres écr “τ τοσο-ς ia 
BD. Enfin, le prix  Enfantaisie » infiniment plus ambitieux : sou- les s scientifiques vains célèbres — RE depot vices 
a été stoibué à [5 Nature, un mettre les œuvres des plas grands huit pays : l'Espagne, la France, roga, Gallegos, Machado de CNRS, mercredi 10 mai, ls sercu dis 
monde à découvrir de Michael latino-américains du siè. l'Italie, le Portugal, l'Argentine, Assis, Rulfo, — ponible des à : 
Collery (Hachette) par un jury cie aux regards croisés des πιο -ὀ le la Colombie et le Mexi- οἱ des moins connus en Europe, -arosi qu'à ls FNAC. se de 
composé d' leurs spécialistes des sciences que. des poètes et des romanciers de l'association éd ie de fus. 
RS ΒΜΕΜΗ humaines, philolognes, linguistes, La sortie des douze premiers langue espagnole ou portugaise, τεεδ ParisX (200, avenue de la 
poéticiens, analystes des textes, volumes suscite l'enthousiasme, mais aussi anglaise (Jean Rhys, République, 92001 ). 


Quelques 


prix de printemps. : τ Pui d mu mai _— intrraatio- 
es à issance du souvenir τὰς Ὑγ: 
᾿ d'A. Comté seront également 
mer Len URMURE est pas un nom face à port, duquel ces quatre crées modestes, νοῦν miséables, | seniés derant σαν pére ὦ ἐς 
le Prix des maisons de la presse à de bande des Bliothèque nationale. 
Christine Amothy pour Vent ai . En ne se 
regrets proie prie ue Fe de Part, où le Hüérature 
Daniel sommes voici un Évre qui ne heussera pas le allemande sera à Fhouneur, le 
de nuit (| 5e ἴδηι δὲ que NOUS ϑϑσλατα pas ἃ grand renfort d'artiices proche de Chaplin, Même regard indulgent, Goethe Institat Association 
prix Louis-Guilloux à Philippe d'une conscience parusi humain Dialogue pr dt Pr pere 
᾿ 


οἱ se laissent pas clairement , une 
2008 οὗ € 1e monde n'est Qrune πόναγβάαοει de da notre 
sommeil 


pour la Croyance des voleurs 
(Seuil) ; le Prix fittéraire des droits 
de Fhomme à Denis Langiois pour 
l'Affaire Sernec (Plon). 


Enfin deux prix de la nouvelle 
viennent également d'être 


décernés : le prix Stendhal de la sciences religieuses, Seuil 
ville de Grenoble à l'auteur québé.. fau de ce Len ns dm ἃς 
qu'un de Manuel 


cois Claire Dé pour son recueil, a 
naturelle, 


La 


NOUVEAUTÉ MAI 1080 


Un héros dont un accident a marqué le visage d'une 
che brülerte, un ancien hôtel dressé sur un promon- 


ERRA' 

a rendu incompréhensible une 
PP RES à Par ρ 
« marquise 

il» (<le Monde des livres » 

du 28 avril). I faflait lire : « On p 

ir avec quelle minutie Lacios 

tômes de la F- 

él Prude»), ses 
et 


W4 pages. 66 dust 27,5x245. 


BOTTICELLI 


G.C. Argan 


vous invite à rencontrer 


MARIE NDIAYE 


ner Un fre d'art ᾿ 
re ὅν pr d'un roman. 128 FE 
LA FEMME CHANÇÉE EN BUCHE 


le mardi 9 mai à 18 h 30 
9, r. Émillo-Castelar, Paris-12e 
Tél. : 43-07-42-15 


li 


Un livre d'art 


Signalons que le numéro d'avril de ἐᾷ revue Europe 
est consacré à le bande dessinée. 
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Φ ROMANS 


Lo Oldenbourg 
entre le cauchemar et l'humour 


Trois « fantaisies » d’une romancière aux rêves noirs : 
une défense et illustration de l'imaginaire. 


L romancière au long 
δ, Ours, au grand souffle, 
des cathares, des croi- 


Joie souffrance, nous réserve une 
Surprise. le titre 


Nous avons droit successive. 


ment à une histoire policière ᾿ 
une nouvelle ; 


le tempérament, . l'expérience 
vécue s'y inscrivent ; ἧ 


fiction 


le drame vécu par la France du 
quinzième siècle. L'autre portée, 
prosaïque, décrit, avec un réa- 
lisme volubile, les préparatifs du 
spectacle, son dérouiement au 
cours d’une soirée mondaine et les 
relations qui existent ou se tissent 
entre les acteurs. 
L'un désire l’une. L'autre, 
l'organisateur de la fête, souhaite 
8e débarrasser d'une épouse qui 
Fencombre, pour suivre sa maï- 
tresse, Maïs ἢ Jui fandrait Etre fou 
comme Charles VI pour oser crier 
la vérité! Or le spectacle qui se 
termine sur un incendie acciden- 


‘‘vage,. cé roman qui mêle les 
actions et les repistres est une 
etiesn s per- 

Cassandre, beaucoup plus 

. Calme et Hnéaire, nous introduit 


quelques-uns de ses clients. L’avo- 
cet qui plaide contre elle et sou- 


: . tient que son prétendu art n'est 


- que supercherie est troubié par le 
régard de pitié et d’épouvante 
mélées que cette femme un 


. moment a posé sur lui. A-telle 


«vu» un malheur le menaçant ? 
. circonstances de.sa mort pro- 


ΜΟΥ. 
chaine ? Pris au piège et en pleine 


contradiction avec lui-même, ἢ 
n'a de cesse de la retrouver. Il 
Court ainsi au-devant du sanglant 


 ‘supplice que la voyante avait 
peut-être entrevu. 


Sur les Lieux 
ἐπ crime 


Je ne crois pas Zoë Olden- 


bourg ait le souci ἂς défendre La 


parapsychologie, bien que celle-ci 
s'accorde avec la défense et illus- 
t'ation de l'imaginaire qu’elle 
catreprend ici. à calti- 
ver l'étrange, elle n’hésite pas à se 


j. servir de cette vicille recette, un 
-peu banale, un peu 


6 grosse. Elle 
nous avait habitués à plus de sub- 
tiité . 

Elle éclate justement, cette. 


sübtilité, dans la première nou- 
velle, ‘PS. ou les dix ou one 


Simon . morts. de Penthesilea Siriging- 


Caboche, tons animés de passions 
inventées par l’auteur, ourdissent 


{Sutte de la page 


bells.. L'esprit qui y brille n'est 
pas celui qui commande à ia 


ὁ [Ε FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 
L'art de la nouvelle 


92) .. d’appétit et de refus. C’est par les yeux que 


Ὁ 1.8 petite héroïne découvre, en plus du monde, 
sa propre force, sa libarté. 


ξ 


ES nouvelles qui complètent Printemps 
L parient aussi des yeux les plus vertigi- 


matière mais celui qui attise 
l'invention, cultive la parodie, par- 
sème le di de répliques acé- 
rées, d’une irrésistible drôlerie. 
Cette fois, Zoé Oldenbourg se 
déguise eDe-même. Elle se fait la 
tête d'Agatha Christie pour 
mieux jouer avec le roman poli- 
cier dont elle détourne le cours. 


deuse à gazon. Le cadavre d'une 
femme inconnue est découvert au 
cours d'un dîner intime, prélude à 
des fiançailles, 

On s'attend à une enquête poli- 
cière. On ne laura pas, pas plus 
que le mot de l'énigme. Mais 
δὺς Due, ἰκνίτες ἐς lindiperse 

invités et l'indi 

ble maître d'hôtel, tous consignés 
sur les lieux du crime, chacun 
imagine, à haute on basse voix, 
qu'il est l'auteur du menrtre ivex- 
plicable. Il s'ensuit un festival 
d'hypothèses, une cascade de 
romans à peine éclos, où la vic- 
time ne cesse de changer de nom 
et de personnalité, maîtresse 
volage ou trop aïmante, fille 
mgrate et dure, espionne, femme 
de proie qui ruine l'amour entre 
deux hommes, voire fantôme. 

Vu l'importance qu'y prennent 
les dialogues, ces trois romans 
Lg a gr pe de théâ- 
tre. On y passe de la comédie à la 
tragédie. Zoé Oldenbourg les pré- 
sente comme « fantaisies » 


< folle du logis ». 

irs, procb: pr bre du 
Doirs, δῷ 
Grand Guignol, qu'elle ne renie 


“d’ailleurs pas. Mais le mot « fan- 


nous des sou- 


Pochade pleine d'humour; elle 
suffit, par sa réussite, à imposer 
recueil, 
JACQUELINE PIATIER. 
% DÉGUISEMENTS, de Zo$ 
‘Olesbourg, Gallimard, 192 p., 
. La collection « Folio- 


dernier 
le 16 mars 1244 (n° 23). 


plus juste chaït: tout l'art de la nouvelle, 
décidément, est là. 


Ainsi de la bohémienne aperçue dans un res- 
taurant, ou d’une amie d'enfance venue d’on 
ne sait où et vêtus de sa pauvreté comme 
d'une cuirasse. Longtemps après, Les pru- 
nelles noires transpercent encore la photo de 
classe qui sert à les évoquer. : 

Gitans, Arabes, enfants sans domicile fixe 
ou respecté : c'est vers ces Vénus de terrains 
vagues aux molfets mats sous la poussière, 


du * aux mobylettes déglinguées, c'est vers ces 


beautés sans concession, vers ces innocences 
violentes que revient sans cesse la préférence 
de Le Clézio, at c'est à leur contact que se 
met à vibrer sa prose, de plus en plus tenue, 
classique. 

Sous la diversité des narrations, une même 
voix se posé, monts ses gammes, tient son 


© HISTOIRE LITTÉRAIRE 


Sous la statue 
de Claude Tillier 


On redécouvre l’auteur de « Mon oncle Benjamin » (1801-1844). 


Jules Renard fit, en 1905, l'éloge de 


N a souvent dit que Tillier 
était plus célèbre à 


Nord ou du Midi qu'il accepte 
aveuglément la lumière. Il se 
défie de celle du Centre. Rien ne 
démontre d’ailleurs qu'il soit 
moins glorieux d'être un grand 


Clamecy, il peut se vanter de 
n'avoir pas perdu son temps, 
depuis sa mort. Soixante années 
pour qu'une petite ville natale se 
repente de son oubli, c’est raison- 


s Pourquoi 

Bsent-ils plus que nous Claude 
Tillier, tout au moins Mon oncle 
Benjamin ?Les critiques consta- 


tent le fait sans l'expliquer. Ce ne © 


Il est possible que Mon oncle 
Benjamin, par son allure irrégu- 
lière, son défaut d'intrigue, sa 
nonchalance i 


comme 
la justice littéraire est encore 
moins infaillible que l'autre. 


La postérité 
fait ce qu'elle vent 


gros public à Mon 
oncle Benjamin Ὁ Jen doute. 

C'est une œuvre que les lettrés 
se réservent. Ils disent : « Quel 
dommage que la foule l'ignore !» 
mais ils savent bien que a foule 
française lit peu et mal. Trop sou- 
vent même, par la statue qu'elle 
élève à l'écrivain, elle se croit dis- 
pensée de le lire. 

Tillier pouvait écrire un livre 
bang αὐ ἃ ESS 


diguer gaulaiseries comme 
celles de M. de Cambyse. ἢΠ ne la 
pas voulu Il a même supprimé, 
dans une édition, l’épisode sca- 
breux dont rougissaient les dames 
de la Nièvre. Ce seraït donc faire 
injure à la mémoire de Tülier que 
de souhaiter pour Jui un genre de 
succès qu'il ne désirait pas. 
D'ailleurs nous n'avons qu'à 
continuer, tous ! À force de répé- 
ter qu'il nest pas assez connu, 
nous finirons par le rendre plus 
célèbre, s’il ne l’est déjà, que tel 


in, par exemple. 
«Vous êtes, avec Paul-Louis 
Courier, lui écrivait-il en lui 


L'âpre Tillier flattait Cormenin 


coup d'art» est immortel, mais _ 
Timon Cormenin ? Qui de nous, 

messieurs, aurait le courage de le 

bre ? Je me demande si notre Til- 

er, — une rue à Nevers, une rue 

à Clamecy ! un buste à Nevers, un 

buste à f = changerait 

de place avec lui ? 

Ab! la postérité fait ce qu’elle 
veut, et la gloire, dont on a dit que 
c'est le soleil des morts, ne suit 
pas avec docilité la courbe tracée 


. Par le soleïl des vivants ! 


» 
DA 

(.) La sensibilité de Claude 
Tülier, qu’il avouait en disant : 
« J'ai l'émotion niaise», elle est 
comme un de ces ruisseaux dont il 
parle avec des mots virgiliens. 
Apparente ou souterraine, elle 
traverse son œuvre d'un bout à 
l'autre et elle entretient des flots 
de verdure dans ses pamphlets les 
plus arides, 

Je ne cherche pas à adoucir Til- 
lier. ΠῚ avait l'humeur chagrine, le 
geste violent et la dent dure. Il le 
voulait, il s'y efforçait, il y mettait 
même de la coquetterie, il soi- 
&nait, disent ses biographes, sa 
sauvagerie extérieure, Sa sil- 
houette de loup maigre, il culti- 
vait sa vertu intransigeante. « La 


ce romancier 


pamphlétaire. 


vertu passe avant le commerce », 
disait-il ; il acceptait d'être traité 
de puritain et même de puritain 
ridicule, et c’est toujours au nom 
de l'honneur qu'il se fâche le plus 
fort ; au nom de l'honneur, qu’il 
-place au-dessus de tous les hon- 
neurs, il trouve des accents d’apô- 
tre. 

« Si j'étais, dit-il, les électeurs 

France (Tillier ne votait pas, 


pourvus de fortune. — Si 
j'étais les électeurs de France, 
J'ierdirais aux dépuiés toute 
espèce de sollicitation auprès des 
ministres,_ je. ne voudrais pas 
qu'ils er re τε Éd 
courtiers d'emploi, ci é. 
d'affaires des électeurs. — Dès 
qu'un citoyen est élu député, 
s'écrie-t-il, son honneur εἰ sa 
réputation ne lui appartiennent 
plus, ils appartiennent à la 
France ! Ce n'est pas la réputa- 
tion d'homme obligeant qu'il faut 
à un député, c'est la répuaion 
d'homme intègre. Un acte d'obli- 
geance, c'est presque toujours un 
acte d'injustice, quelquefois un 
acte de trahison. Mais si le 
député se ruine au service de la 
France, nous écrirons sur sa 
tombe : Ruiné pour la patrie et le 
peuple français adoptera sa 
famille !» 

Et sur cette hauteur où il n’a 
pas le vertige, Tillier ajoute avec 
Son esprit narquois : « On va me 
trouver bien romain pour un com- 
patriote de M. Dupin ! » (….) 


JULES RENARD. 
prononcé le 
17 Septembre 1905 à Chamecy (Niè- 


EE po 
jour-là, on fuaugurait un buste 
de l'écrivain, Le texte de Jules 
sert de préface à la réédi- 
tion Belle Plante et a 
sortira en Hbrairie jendi 11 mai 
Œditions 1900, 264 p., 95 FE.) 
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e LA VIE DU LANGAGE - par Denis Slakta 


A prochaine fais, avant de choisir sur le 
plateau, parcourez donc le Mystère du 
fromage, raconté par Piero Campo- 
resi (1). Pendant des les, de bons esprits 
ou de pièues gourmets ont lutté contre 
« malignité » du fromage, que Γ 
invitait à 


nai 

fétide, puante, immonde, 2, Kt-on 

un ibvie de 1643. τ κως οἷς une odeur 
d'animalité et de mort, la 
bonne à nourrir les va-nu-pieds, et surtout les 
fossoyeurs. 


Comme d'habitude, les théologiens ne sont 
pas en reste et suscitent des « allergies mysti- 
ques ». La pauvre Merguerite-Maris Alacoque 
(1647-1690) en fit ta douloureuse expérience. 
Affamée de mortifications, il lui fallut huit ans 
de combat achamé pour ee sa répu- 
gnance devant un morceau fromage et 
offrir au bouchées déli- 
rantes. « Finalement, dit-elle, 
d'amour divi Le ñ de 


sante que les dictionnaires ency- 
ciopédiques encore d'une 


Voilà un épisode édifiant de ls 
grosse guerre contre les odeurs. 
L'affaire est piquante, quand on 
examine aussi le vocabulaire dont 
les Français disposent pour parier 
de ce qu'ils sentent, ou croient 
sentir. Depuis belle lurette, méds- 
cins et philosophes, artistes et écri- 
vains, se plaignent à ce propos de 
« la disette des mots ». 


déga- 
ger une odeur de moisi. Et l'article 
défini Je est seul possible (sentir la rose, le 
moïsi, le renfermé, le bouc..), à l'exclusion de 


la branche casse. Et si papa cuit le ragoût, on 
peut espérer que le cuira. Malgré 


vais, on aura le choix entre ampester ou puer 
qui a remplacé l'ancien puir, issu du latin 
populaire putire. Lequel subsiste dans 
pute/putain — c'est-à-dire puant. 

encore un coup des jiens pour faire res- 
sentir l'horreur du péché. Mais les 


argotiques de puer s’alignent en cohorte : 
CURE εὐοροξαν cogner: fouvster (9). Fisirar 
Se τε 


qui 5' σχβίϊθ, οἱ qui chante, tant qu'il en 
oublie de changer de chaussettes. 


l'odoriférant : pénétrantes, capiteuses, 
entêtantes ; fortes, discrètes, lourdes ; 
légères comme dans ces lits que nous sou- 
haïte Baudelaire. 


le curé d'Ars « πέρι changer 

ἢ « 
tane » (et de chaussettes 7). D'une plume 
ferme, Alain Corbin continue : « Par humilité, ἢ 
recherche n8 


ter. Jeen-Maria 
de la fosse d'aisances de son école. I suit le 
voiture-tonnesu qui s'en va déverser les 


Guattari, l'outsider de la psychanalyse 


Une exploration cartographique de l’inconscient 


E travail de Félix Guattari 
avance à rebours des 


Nouveau 
ficuliés du français moderne. 1987, 


ou aromatique ». Des : 
pour les με ès-mi me 
4 cadavre exquis », pourquoi ne pas jouer, 
voter, à la manière des Suyas ? 

1) Piero ἃ Le des Une 
εἷἷ et sens. 


René Lagane. « Les verbes ἧς Ἢ 
ΟΣ F7 LP” 
Larousse, ; 
4) Georges Vigarello. Le propre et Le sale 
“ 
εἶμ corps depuis le Moyen Age. 1985, Le 
Alain Corbis. Le miasme et ἴα 
Let a l'maninairs dev rte 
cles. 1986, Flammarion. 
a Dance ie 
of Aumict Le Guérer. Les Pouvobs de l'odeur. 
pi Bourin. 


8) Edward T. Hall La Dimension cachée. 1971, 
Abe Seul 


Lévi-Strauss. La Potière 
19 Fan Part 


régressions coutumières 
de l'époque qu'il met en ques- 
tions. Celles-ci se reconnaissent 
déjà à la façon dont elles portent 
des noms d'enterrement : condi- 
tion postmoderne, clôture (de Ja 
« métaphysique »), déconstruc- 
tion, post-structuralisme. Le 
post(hume) est de saison 
aujourd'hui. Mais cette saison ne 
passe par l’eufer de notre temps 
La pour en méconnaître l'en-jeu, 
'épreté, La beauté potentielle. 

Tout commence, an début des 
années 70, lorsque Jacques Lacan 
demande à Guattari, pour la 
revue Scilicet, un article sur 
Deleuze. L'article finira par 
paraître dans la revue Change, 
non sans avoir suscité auparavant 
la perplexité lacanienne. De ce 
moment datent les prémisses 
d’une aventure philosophique et 
d'une investigation, la plus pas- 
sionnante de ces années, avec 
celle de Foucault. 

La it6 de la pensée en 
langue française est peut-être 
d'avoir été chaque fois mise en 
mouvement par des outsiders. 
Que l'on songe à es où à 
Bataille — aux deux pôles 
opposés, — c'est à la géométrie ou 
au «document» qu'il faut avoir 
recours pour saisir le point de 


commencement, plutôt qu'à la 
position scolaire, didactique et 
magistral 


de futile verbiage : la vie sur-vit, 
Comment est-elle possible ? 

L'espèce qui l'explore par la 
pensée, à quelles conditions de 
possibilité estelle en mesure de 
poursuivre l'exploration ? L'inter- 
rogation qu'énonce avec puis- 
sance la philosophie allemande 
déploie maintenant un champ de 
réponses qui passe par d'autres 
espaces en mouvement: Améri- 
que latine, Afrique, Asie, 

2. 5, 

Ouvrir l'espace 

Le coup de génie, « Le coup de 
Jolie », de Freud aura été 
d’«inventer une énergétique 
sémiotique ». Sur cette « base 
énergétiquement ἀκα er ” 
τοῖος les termes pre. la 

che est maintenant de cartogra- 
phier des topiques dont le dessin 
évolue avec les ies, les 
formations sociales, les figures 
scientifiques et esthétiques. La 
distance — vraiment « fractale » 
— avec Lacan s'était inscrite dans 
la question, soudain posée, 
concernant des « agencemenis 


d'énonciation » qui puissent appa- 
raître comme collectifs Ἡσρο. 
thèse féconde. Car elle engage la 
recherche du côté des univers de 


Articuler les faits subjectifs 
aux formations de l'inconscient 
constitue un travail d'a; he 
fort éloigné du « mot d'ordre 

itsch » à la façon 


les murs du co-centrisme, Si 
ini dans les institutions du 
savoir. 

Ouvrir l'espace à des agence- 
ments « qui peuvent être sujets à 
transformations », à « des raccor- 
dements qui changent les 


figures», donner ses chances à 


ἐλ πα ie 
valence, « monades à la façon de : 
Leibniz, ou myriades à la façon! 


de Michel Serres ». 
nous l'avertissement de [1 
1988 : « Le seul moyen de réussir 


l'Europe ? C'est l'Université 
euro) éernne. » À la condition 


qu échappe à La structure 
bona 


imprimerie. Souvenons-nous 
d'un fait redoutable qu'a souligné 
dès 1983 Daniel Boorstin (1}, 


Emily, la recluse, 
et Wallace, l'indigene 


Emily Dickinson imaginait un espace 


éntérieur aux 


dimensions cosmiques ; . 


et Wallace Stevens contemplait l’univers 


n'offrent de prises, 
ou d'épi aux 8 
teurs de biographies tem 
τε A ss années de 


EUX cxistences «invisi- 
D bles ». Deux vies qui 


la seconde moitié du dix- 
Pépague qui far donne, εἰς fait 
r qui e 
πέρυσιν τὶ τ affirmant, plus 
encore que sa modernité, son 
es pcs εἰ ρὲ rm 
t à Stevens, il est pleinement 
Sp de notre siè- 


chantre du Nonveau Monde, 
Née à Amherst, dans Je Massa- 

chusetts, en décembre 1830, fille 

d'un membre du Congrès, Emily 


sa ville natale : « Jamais, je ne 
fronchis les limites du domaine 
de mon Père pour me rendre en 
aucune Maison ou ville. » C'est là 
qu'elle meurt en mai 1886, 
n'ayant pratiquement rien publié, 
sinon anonymement, quelques 
rares poèmes dans un journal 
Lies et dans une anthologie col- 
ve. 


De cette vie solitaire, emmurée 


dans le foyer familial et dans un + Pour rendre hommage 


milieu puri 


Accents 
shakespeariens 


« Eh reprit 
ma vie, et ne me gouverner : 
lorsque j'essaie d'organiser — ma 
petite Force explose — et me 
laisse nue er calcinée», écrit 
Emily Dickinson en 1862 à 
ΤΑ͂Ν. Higginson (1), ee de 
ses trois « précepteurs » (son pre- 
enr éditeur en 1890) bye 
er littéraire et spirituel. De fait, ἢ 
y a dans les mille sept cent 
soixante-quinze qui ont 
été recensés après sa mort 
l'extraordinaire combinaison 
d'une ferveur sensitive intense, 
d'en affüt constant de l'émotion 
et d’une interrogation existentielle 
sans cesse reprise. Son 
souvent bref, «spas. -, 
« pressé, comme l'écrit justement 
sa traductrice Claire Malroux, de 
délivrer sa charge poétique », est 
un admirable théâtre métaphysi- 
δὰ la mot et ἰ5 πέδαι déslogoen 

mort et ἱ t 
avec la Création. 

« Le Cerveau est plus spacieux 
que le Ciel», écrit la «recluse 
d'Ambherst », dessinant un espace 
intérieur aux dimensions cosmi- 
ques. 

(2) traduits par Claire 


la mesure d'une 


αι el 
due, man qe ταροιζεικαςι 


comme 

Rien certes n'est moins guattarien *Pt€: à toucher Le lecteur 
que les catégories du blasphème 'aujonrd'hai 
et de l’interdit. La 
ἜΤΙ Sous DU 

itario» ranco, punissait Π 
les blasphèmes, majeurs ou des solitaires » ᾿ 
mineurs. La joie Ἶ ΝΕ en octobre 1879 à Reading 
Put ces dans je merveil- per fem rm pe 

comme a ε 38 
leux du film de Renaud Vic- vie ἃ Hartford (Connecticut), où 


tor (2), à la seule vue de La for- il fut 
mation 


d’une goutte d’eau. 
JEAN-PIERRE FAYE. 
ZOANALYTIQUES, de ἘΣῊς 
Guattari, Galiée, 340 p., 249 F. 
(1) Les Découvreurs, Robert 
font, collection « Bouquins». ἘΣ 
(2) Ce ξανεὶπ ἰὰ. 


᾿ D juridique, puis 
d’une importante 
compagnie d'assurance. Il a 
qguarante-quatre ans quand il 
publie son premier livre de 
poèmes, Harmonium, mais 
n’atteindra une certaine ἦι 
qu’au début des années 50, avant 
de mourir, en août 1955. Politi- 
quement Conservateur, : 


L'ample choix de. 


'Éprouvera d’attirance pour 
r corrairoment à beas- 
coup d'autres écrivains de sa 


« La poésie est le sujet 4n 
»poëme./ D'elle procède le. 
» poème εἰς I! retourne à elle, 
» Entre les deux,] Entre la 
» source et le retour, c'est Une 
> absence dans la réalité] Les 
choses comme elles sont. 
» Comme on dits, écritil en 
1937, dans l'Honume à la guitare 
bleue, premier recueil à être tra- 
duit intégralement en ἢ ᾿ 


du É 
indigène en ce monde. En lui, je 
e comme un indigène ». 

souvent démonstrati 


ont qera ces dernières années : 
er Guy Jean Forgue (Aubier- 
ἢ Bosquet 


Φ Un radeau jaune sur [1 
bieue, da Michel Donis. — Dans [a 
cadre Montana, 


Cinérnetogra, 
Pollack. Traduit par Annie 
(Ramsay, 366 p., 130 F.) 


cu rite FI ἃ 
ue ee Mo Javte Ma 
cie or Mon dr 
RE LCR, Le] 


14 s's. 
Ὑ ἄπ μ᾿ 


ἈΠ ρῃς 


Ξα LE 


Sn 
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Peine DT A Mae € κὸν 
: 
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᾿ΝΆρρε Ὁα, 
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Dex pionnières d'Amérique 


* LES DÉBUTS ES 
te Welty. Traduit de Pangiais Œtnts 
nis) par Michel Gresset. Fe 


192 p. 


Es RD BIEN-AIMÉ, 
Welty. 
elty. Traduit de Pantin qe a pur LS | 
* UNE DAME à PERDUE, de Willa_ 


HN et 


Cather. Traduit 
Mare Chimie, que 


une famille religieuse sans être pratiquante, dans 


perdre Pays inconnu : 
δον Cor RoR 0 à Cal eus le PAS Lino eu à 


tout, à montrer à travers ces immigrants de toutes 
nationalités une Amérique en train de naître, mr 
grandes choses. A 


dont on attend de 


noter, chez l'une comme chez l'autre, un don prodi- 
gieux à restituer les dislogues de toutes les sortes 


Au a ms à Caen Wong, 


οὶ ‘dits? On pourrait penser qu'elle 8 rêvé &tra Rosa- 


elle était passionnés de lecture, mais en hédonista La « dame », Marian Forrester, une belle Califor- 
non pas pour s'’instruire : « Dès l'âge de deux ou nienne, 8 vingt-cinq de moins que son mari, le 
trois ans, j'avais appris que n'importe quelle pièce capitaine Forrester, « un homme du chemin de fer », 
de la maison, à n'importe quelle heure du jour, était des iers de l'équi t ferroviaire à tra- 
à la disposition de quiconque voulait y lire Ou s'y vers les Etats-Unis qui a construit des centaines de 
faire faire ia lecture. Ma mère faisait cela pour moi kijomètres de voies pour sa société, la Burfington. 
L..). Quand elle lisait le Chat botté, par exemple, il Leur demeure est renommée « ΟἽ à Denver » 
était impossible de ne pes que jamais pour l'hospitalité et le cime qu'y faisait régner 
chat ne lui inspirerait confiance. » l'hôtesse, Charmai circonstances. Avec 


. Eudors Weky restera marquée par cette éduca- 
un autre temps, d'un autre Sud que celui 
À longtemps plus tard, à 
près de soixante-quinze ans, cette femme, qui aura 
toujours refusé d'exposer sa vie privée, exhumers 


, mais, comme l'indique le titre et 
Ces « Appren- 


js 
juil 


bien que 


il, 
sopicer Tr s'intéresser 


exactitude dénuée de à heherÀ veralent peut-être, et qu'ils l'adopteraient eu leur 
est celle de limuition de l'artiste, « Faites toujours. D GLS 
bien attention de mattre le lune à sa piece dans - ‘Perd l'emporterait dans sa gueule svant qu'elle ait 
RS qe ae tee Un CRUE ire à:ta.débu- . PU pr un d 
« Ces mots fürent utiles dans ms nouvelle : Est-elle menteusse prosaïque ou romancière inven- 
profession », note Eudors Weity, qui fête. cette tive cette Rosamonde, enlevée par un brigand qui, 
année ses quatre-vin ans. avait sauvé un jour son père de La mort. 
Dédié à la préfacière de l’Homme pétrifié, Kathe- la belle, qui, pour aux 
rine Ann Porter, l'auteur célèbre de {a Nef des fous, vais sorts de la méchante jalouse belle-mère, part 
qui, svec Robert Penn Warren, avait été l'une des sur les chemins à là recherche de son brigand Jarnie 
premières à croire en. son talent, fs Erigand bien- Lockhart. La première fois qu'il la vit, il La fit mettre 
aimé (The Robber : 1942) est la pre" nue, effauitlant un à un tous ses jupons au milieu de 
mière incursion d'Eudore faity dans le domaine du OS NE ὧν 
roman. Un. court roman — Ce qu'en anglais on Perrault, de Swift at des Mille et Une Nuits, l'auteur 
le navals, et qui n'a pas de nomi en français, —.  accumuls, n&rration, comme dans un 
qui semble être le prolongement des contes de fées . SE 0e email ci Roue EN mi cie 
qui ont marqué son enfance st que cette contause ο (6 quiproquos qui sont la loi du 
de rate retranscrit à sa façon en genre... [8 se marièrent, eurent de beaux jumeaux et 


toire» et que. 


eg οὐτχοια τς ἀξ 


che de vie avec très peu d'écriture 
dessus ; des faits sans effets ; mais 
beancoup de tics de Ἢ 


k fa littérature noire 

Ἶ Fr Past à écran par V'olker 
de ‘Schiondorff. Traduit par. Michelle . 

1: be (Liana Levi, 226 p., 
“9826. + 


Φ Μοοηῆοοϊ, ds John Mesde 
traduction inté- 


Felkner. - 
grale d'un classique du. roman 
‘aventures. publié 


Μά on 1898, dont à 


“faire Noson Agen, mort en 1881, 


HER 


. ἴουϊ se termina le plus heureusement du monde, 
. puisque Jamie, tout naturellement, cessa d'être ban- 


dit pour se muer en marchand de La 
ns, « transformation si facile qu'on 
pouvait à poine parier de changement ». 


| 
ἯΙ 
ἀπὸ 
ki 


à 


Β 
8 
8 
Ë 
a, 
ἃ 
5 
Ë 


raduit par Catherine 
- Orsot-Naveeu. (Seuil, 200 p., 85 F.) 


ï 


l'auteur du Monde salon Garp. Ti 
duit par Michel Lebrun. (Seuil, 
570p., 135 F.) 


-Φ Les Lumières du Nord, de 
Norman, le ἐν 


Olivier Desmond. . Frammenos, 
822 p., 99 F.) . 


duit, par. Marie-Claire Pasquier. 
(Rivages, 172p. 798) 


- © Le Correspondance passionnés 
qu'Ansïs Nin δὲ Henry Miller entretin- 


rent de 1932 à.1953 est traduite en 
‘comme une erreur μια. ὁ" Béatrice 


frençais per. 
(Stock, 554-p., 175.) - 


dre à voir»; « Trouver une voix», — un regard 
sur son œuvre à le lumière d'une éduca- 


») Longtemps après, alors qu'il norei οἱ 


rétrospectif 
toute exemplaire: qui Le os μα 
profons. mepecz ρος. la part connus ce 


PR ae PAS conclut-elle, ma carrière 
Mais proté- 


Α la lumière de ce petit volume qui s'arrête avant 
commencé à être un écrivain 


même qu'elle ait 


ménage familiai dans 


lequel baigne ls petite fille 
neuf ans de Mariage au Deita (Gallimard, 1957), de 


elle était encore vivante, Niel sa souvenait : 
« Lorsqu'il était les et n'avait plus de goût à rien, il 


est un peu le ie de l'op dre PRE Pur 1575. ἀὐϑ εὖ σον eg témoin su mon ὅρος 
Calmann-Lévy 1 raduit par Servicen), que, du couchant pionniers. ἢ y entré au 
héritière des traditions raffinées d'un Sud conserva moment où, déjà, ses plus beaux yeux s’éteignaient. 
teur, ne perdant rien pour ἐ8 mémoire et nous don- C'est ainsi qu'au temps des bisons le voyageur 
nant une vision fondée sur la soumission, la  découvrait les cendres du feu d'un chasseur 
violence et l'audace. prairie, après que le chasseur lur-même eut quitté les 
UTRE romancière nourrissant, elle Une sorte de simplicité, de dépouillement baigne 


igoris: 
clarner la supériorité de la bissexualité, Willa Cather 
une œuvre qui, 


(1873-1947) a faissé une 


vie des pionniers de [8 frontière, s'attache, avant 


re rer 
le narrateur, a laissé Marge, 


l’homme 
‘West, Richard Ford, dans sa fiction, 


desc pour mieux souligner leur désir 

de tendresse. C'est à ce moment-à 
A Leur ρει li né 
s'identifier, le temps de sa lecture, 
avec le héros maladroit. 


grande 
aussi, une nostalgie pour un ordre perdu, 
mêlam, elle aussi, le profane et le sacré, née 
aussi dans ie Sud, dans une ferme de la vallée de 

Shenandoah Vi 


te pour pro- 
‘à partir de la 


ce beau portrait d’une femme féminine à l’extrêrne, 
que l'auteur 8 élaborée pour 88 laisser séduire par 
elle, tout en sachant qu'alle aussi, οὶ, 
serait rejetée. 


P.S. — Pour coux qui siment Nina 


comme N 


L'œuvre de lumière 


de Primo Levi. 


(Suite de la page 9.) 


Série en rafale de ter 


questions Ξ 
bles, où la nécessité d'être vrai 


n'atténue pas la douleur. C'en est 
une d'affirmer que les survivants, 
parce qu'ils n'ont pas connu le pire, 
«re sont pas les vrais témoins », 
que les vrais témoins, ce sont Les 
<engloutis intégraux (4) ». C’en 
est une autre de devoir en finir avec 
ce chiché tenace : la souffrance ano- 
blit Non, dit Primo Levi, elle 

: « Toute victime est digne 
d'être pleurée, tout rescapé est à 
aider et à plaindre, mais leurs com- 
portements ne SOnt PAS IOUS à pro- 


poser en exemple. > 
« La honte 
d'être nés » 
Ne croyons pas nou plus qu'un 
vocabulaire pathétique rende mieux 


justice aux opprimés : D 
west pas un « bourreau », ni même 
un < monstre », mots qui le grandis- 
De 
de le démesure. L' 

plus une «brute obtuse» dre 
« subtil démon ». Et le lien qui l'unit 
à sa victime n'est pas fait non plus 
de cette trouble attirance, de ce 


n'est plus difficile à admettre que 5 
banalité dn mal. 


DR Re uv 
ennent pas recouvrir à jamais le 

travail du vrai, ἃ ne suffit pas non 
plus de s’en tenir à des conventions 
commodes, à des facilités de salon 
du genre «nous sommes tous des 
criminels », ce qui est manquer au 
devoir de justice envers les victimes 

'exécration 


et au devoir δ᾽ envers 
leurs oppresseurs. L'exigence doit 
être maintenue de faire passer entre 
les victimes et leurs une 
infranchissable ligne de partage. 
Cela n'est pas encore assez, pour- 
tant Π nous est de nous 


ouvrir à une vérité bien plus terri- 
ble : es ΘαῖΣ. 


pables, mais nous partageons tous 
« la honte d'être nés + (5), la honte 
ü humain 


Vient de paraïre 
CENT ANS D'UNE FAMILLE FRANÇAISE EN ALGÉRIE 
Témolgnage tout à fait ofginal de Georges Cezil. 


Aussi imporlant pour les Français 


js de France que pour les Piacis-Nois. 


Disponible aux Éditions d'Aujourd'hui - 83120 Plan de la Tour 
ou cher les meilleurs libraires (424 pages - 120 F franco) 
CU τ ὡς - --- τ Sr qe en sera] 
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La vente mystérieuse de TMC-Italie Arrivé Je premier sur le mareñé 


Ρ -- Ê Sr πω"... 
— Le secrétaire perpétuel, τα TééMonteCaroltalie ἀσντεῖι  chfeuropéem de 1993, se contente. [ To minitel français perd la première manche onnet 
Fe membres δ ML ct Me Foesier, Η de main. À la sur il d'affirmer. Seul national |. “12 . ,. | 
de l'Académie des . très vite changer . 
infos ει balles etre, screnfants, Π prise g£nérale, y compris de la RAI, disponible en ftalte face à la RAI et ntre L terminal télematique | "ὦ “hé 
me d'emmoncer le décès, sur | Ses Pefitsenfants, arrièrepetits. | prise sénérale publique italienne, aux chaînes M Βετίκαρονί, TAC co 6 ἱ σὺ Ὁ ἢ . μάνα 
venu le 28 avril 1989, à Caca, de Toute la famille de Picardie et du ne ἀρ la ue bauteur EME une μωρό μον ἐπὶ liake. ν " Œun modem et d'un logéiitque Bell | à 
Ἵ δῖοι lobo, donc un investissement straté- - fournit gratuitement, ἢ 
M. Michel de BOUARD, font part du décès de priété du magnat brésilien, gique » es f ἐς, ὦ es 
Duel Roberto Marinho, sem Π i notre correspondante. τ :deix 
tes inporiptions et botte teur M Julienne Marie Madeleine cffet, sur le point de céder, le ’ Malgré sa faible audience - k ᾿ proposent a : danses " 
doyen honoraire δ de Caen, rte » Τὸ ἀμ à LM Cmramonicaton mme RAI) ou 8.5 ἈἰδαταΙΣ, τότηισεις Le minitel français, αεεῖνξ τς pre tes È 1Séphonque ot les secses _ ρας. τὰ 
Pepe LE Rss académiques, Jectice ἀα Monde depuis εὰ création, bourg, 80% du capital de sa filiale  fifanciers ges cp Lu mier sur le marché de ἧς re geries «τόϑεε mt Paper "Cr Er mme 
afficier des Arts et Lettres, iens | Seabay Corporation, détentrice de "home nos ρας εν de | 20 Casade, ἃ perds la premiére Je qu'en Le οὐδε ὅκα, 
médaille de la Rési venu de 21 avril 1969, à Amdens | Opg des actions de TMC. C'est en : objet d'une δαιαξῆς A Po Hsetion d'Alex varient € ; 
(Somme), à l'âge de quatro-ringt- 5 convoitise. Tour à tour, les gr géant du téléphons 45 cents la minmte, snfistit Din : οἷς 
tout os 05 qu'afirme Je F avaient manifesté | Gutario et an Québec, est en bome ὁ eryices ; 
de la British Acadenry. μὴ se | tant des acheteurs, M. Norbert ca clamé leur intérêt : MM. Agnell, Out ἢ τι ἘΝ k ᾿ 
7 n ont tandi | Saada, cinéma établi A ps ᾿ renrporter , campagnes de publicité gran vas 
= On mous pris d'annoncer 19 décès | ὦ pre ται Eu. France, qui déclare sroir té SE moné du plais Gain ‘ Le Centre d'excellence (CE, public veasnt tour ju de cossmen- ne +. 
M CREER lande | MM tb es nos | nine Sabay. A sn τινα ar pe a | Pre cpgen Pt anime μαῖα a VS = > 
croix de guerre 1939-1945, . Met Me La nouvelle ἃ consterné le person. son ambition d'intégrer TMC τ minitel français avril 1988, n'a or danse des con ephese af mr 
jen com! ses enfants, etb nel de TMC-italie, prévenu le transformée en chaîne à péage, Plus ni nel ni le Québec est le ierraïn d'une png ee 
de la division Leclerc. ont la douleur de faire part du décès de | 96 avril par des d degcne, Tinsar de Canal Plus -- dans on | RSR c or, en pésenc réématiqu piste, De Lechegd 
Ses obsèques ont &t£ célébr£es Marie-Madeleine LEPAPE, qui, en abmnes Den og PRE difficulté et la Bourse de Montréal pr See men = ὅτ 
srité familiale cn l'égtse a décl dimanche 30 avril, un La chaîne n'a gagné TMC | i9 pee ver d'Alex, en de: RFA 
d'Yvoy-le-Marran (Loir-et-Cher), Les obsèques ont été c&£brées Le mer- t de grêve. care n'agis pour le d'aucun | titres depais : reste du en de 
3m. Qu 5 μαὶ δὲ TA Ναποίθκαν de | TS ἐς δῦσα, eux, M. vis | Lo CETI, sens doute trop RÉ Là τς τῆς n'est peut-être pa en ὁ 
Une messe sera ultérieurement cflé- = doit fournir des garanties non seule- Ἢ 4 déjouer 1005 les de jouer les pionnéere ΒΒ ar ‘itivement perdue pour ie ménel ne 
brée à — Roger Meyer, ment sur le plan de l'emploi, mais Mais serai chere souff d'un cime en 1987 Quelques anciens ce CETI .… Pen 
ses enfants et petits-enfants, aussi sur le maintien de l'identité de refuser, ou de démentir, ‘ave- | fonds. L'entènte - : négocient actuellement ls remiseser - δα 
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Cet avis tient lieu de faire-part. gbisicleine Br, TMC-Italle dans le secteur de Rd: a dela pied οι ἐβόα 
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nombreuses Adoi- ΙΝ NONPEON et l'embarras du vice- | . τ : LT putes 
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M® Jacques DOUGUET, 7 mai 1989, à 11 heures. 3 > τ τὸ f t ἢ de Éd hqhnn ae ποαΣ 
Han ἐκεῖν |. Qu tout em qi nt aimée cé _Les députés socialistes refusen à De eV QU 
38. aient une pieuse pensée. # «4 ma D . VERT, Ὁ, τ 
en une présidence commune pour Α 2 et FR ME sa pa τες ion Duner.sr de 
seront ébrées_en 0 . 
regie de Colele Moncgomery (CAE | μος; Ver affeemenx απὸ paire | Ὁ φουνετηκαιεπέ ait revoir sa du débat sur Tavenir de ranioviuel ee per Meter τ, le Su de TS ds ed nes ἃ 
FES le semeat τατον 13 Dette copie an sujet de la présidence ee dents came, moi, ἃ exprès CEE αὶ La rec erc δ 
τ ΟΠ ΠΟ soubaite poar Les socialistes craignent égale- auprès, Inspection tra ail, 
Sue ee Monique RAROTOANOSY, ᾿ A ttudues μώδαικε, Αμέπεως 2 ἀκα que Le réenss D de das (le Monde da | pes chercbé à prendre comtes avec | ki 
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disparition D 
FIL ce Me Pétrice Flament 
et leurs enfants, Eniïie TUBIANA, ἱμρεκδξρμα- είς 
Mec Me Pipe Flament, | ; pes 
es Ἔθενκ Πτδῖθα, belles-sœurs, καὶ! πὶ τοέσας τς εἴα ΤΡ ἘΞ embuge 
Et toute la famille, τ ων pr ἐπ 
αἱ ἴα doleur de faire part ἀπ décès de Semmunicrtions diverses ET effet qu'à pr τε τὲ ls se δωδοοα 
-- Maria Tomozei exposer 5e8 sculp ctte présidence comm! . males 3 de « contrats conflit personnel, qui n'a jamais ῷ' [Ὅν 
M. Louis FLAMENT, es Ca de οσρετὴν 65 PutRSx de FR 3 ne débouche sur me DUT Cu ἐστὲ C D Ce μοῦ ἀπὸ ταν ca: existé, en tout cas pour ce ImDe Aéepnges 
chevalier de l'ordre national du Mérite, | du 16 au 31 mai (de 10 heures à | d'A2et " taire de FR3 εἰ d'Anteme 2. C'est τῇ se ee toutes LE À Le Mondà avait d'ailleurs ἘΝ | 
19 houres, sauf samedi et dimanche). | fusion des deux PoNtE Pourquoi nous proposons qu'un ταδεο Le dpt des Viclses mme rendu compte, le 12 juilet 1986, des CE + 
survean le 2 mai 1989, dans sn soixante comilé stratégique ὁ Me bains, dans Δ perspectire curopéenne, | notiviiés coutraires à Le plus Gé none vogue dus 
onzième année. deure coordination. As Sections régionales : je Jourmalisti ᾿ ᾿ τ 
cérémonie religieuse aura lieu le ΤῈ m'est pas sûr que sur œ pointle et donner plus de souplesse, | ont motivé mon action de délègné βάν, ἢ 
eue ὁ ταῖν ΒΝ en Τάρῖας She groupe PS obtiemne satisfaction : le d'esprit d'initiative et de dynamisme. ‘| Βατβοσηοὶ σὲ Qui Out γιονοταξ le Loc 
made dossier est suivi de très près par l'Ely- PS, ᾿ pe 
6 avenue du Général de Ganllo, ἥ ΘΙ n'ont à ancun momeét pro- | ad 
Issy-les-Moulineaux. | ᾿ testé contre activités — Pages 
ΤΣ" Me ee 1} “τὶ contre feu grave raombées LS 
TT Ste pans re Lee 
Patrick arrivés au après ne me & 
προ France, lenuméro 347430 gagne 4 000 000,00 F cormaissaient pas δἰ ne ἧ 4 peer +8 
Et le comité mondial des présidents, ᾿ pas le dossier, ont pris la ji mA. ων 
- 047430 lité de s'opposer à mon retour au te : 
ont la douleur de faire part du décès de Les suméros journal, 5 ë nt Raul ds 
GUILLAUME, : La cour d’appel de Versailles leur Le παρ. 
président d'honneur Intereaiffure, 847430 40000,00 F||, nr ἘΡεὶ ἀα Verailles le de à 
de ia Galerie culturelle, 9247430 du travail, à l'issue d'une 
Rens SP ὁ ἔρις mr bee 555 
à le tribunal ni sn pu 
survenu je 28 avril 1989. ET de Par eut ammulé le licencie- δον ὦ 
ment accordé par le ministre, et que er 
Une messe aura lieu en l'église Saint. les élus du comité d'entreprise en 
Philippe du Roule, 154, πὸ du d'EDI SEPT eurent voté pour Et. παρ 
dredi 5 mai, ἃ 14 bogres, et Finknimation me réintégration. 


se fera dans le caveau de famille à Ville- 
cresnes (Val-de-Marne). 
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Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ C* 


43-20-74-52 


MINITEL par le 11 


---ς.  “ 


Béjart joue le ἢ 

du Bicentenaire 

avec humour et gaieté. ο. 
Une grande fête base 
er 

e beaux mo 

< ments 


Le Béart Ballet Lausanne À 
Béjart ra pos- 


_ Culture 


ARTS 


Le bonnet phrygien par-dessus Desmoulins 


Un institut de recherches. 
musicales de pointe : 
fondé et financé 6“. 


des jouets musicaux : 

tel est l'IRIS, ᾿ 

Institut de recherch 

sur les industries 

du spectacle, installé 

à une trentaine 

de kilomètres de Rome. 
< L'IRIS est né avec 


ie dans le 


Et fa à l'orgue d’apparte- 
ment à 25 000 Ε. 


par le leader européen. -ὸ 


inc 
P Févolusion - 


La recherche, version Bontempi 


᾿ plan musical avec Les outils actuel 
δα disposition. II manque à 


f coeur - Ge plus 
cien face an sou- 
anonyme) Fi le 
rronqué centre le geste et 
de nouvelles interfaces, 
es ἐ réabste, de la situation 

mais si 

actuelle : « Le Je a le 


marché de la musique dans sa 
7 commercial 


dimension strictement le. 
Le musicien professionnel se 
retrouve ft 


face à Pro- 
artifi. -duits de masse, destinées au grand 


publie. 1] doit «faire avec », CE qui 


robot-ménager, aux. 
ΕΗ ΡΟ δ᾽ σαϊείπέες » ct aux 
ton ». L 


doxaux, jamais LS aupara- 
‘vant. Pr jourd'kui le public 
“es pr δ des 

pañles de simuler à 

perfection des instruments exis- 
‘tamis, 1rOmpeïte, 
Dm Ya s'est 


Antre deTTR cot 
Jaborsteur de ΠΕΡ 


complètement 


‘industriel, musicien devra 


violon, ete. Le | 


final coûrerait 
borons plutôt un concept de 
machine modi 2 


se, ΠΣ 
, en 

des musiciens d'aujourd'hui. » 
Désormais done, le trib scientifique, 
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« La Fée électronique » 
au Musée d'art moderne de la Ville de Paris 


Philo-vidéo 


La Ville de Paris reuve la note qu’on se croit obligé de cu prenant deux cents postes, nn pour 
ἃ demandé à des artistes sur elle. chaque année qui sépare 1580 de la 
de concevoir une œuvre x ς robot est fait d'un ἔσαν Eu non re ER 
i ῇ au lévisions Révolu: aussi 
AA id pp années quarante dans les- par une Madeleine disco, un Che 
ee 2 quelles des couleurs ultra- lecture de façon f: de 
La Fée rs void des temple ou portail monumental 
de Nam June Pai vidéo en rapport avec Les d'église, οἱ su pied de Τὸ j 
ΓΕ CE Programme perontages Queiques qui précède la salle et que 
Αι ts t Les fi :dufeuik l'on tin 
au Musée d'art moderne a nt g mt og τὲ r'Ancion Régime portant le 
del avenue nature et autres flash-clichés, République. Dans pi les 
du Président-Wilson. scie de bcheron macalée de moniteurs ont été remplacés par des 
La es éleccronique πε que 8. EE faite Plume ARS et un eacrier ok Ῥεῖς à léridenes na pas eu beau- 
salle lectricité, taire, des livres serrés entre les postes 
de Dniyetdel'exposition pour Dideroe δ ἷ Ἐπ dre Loniibet, τ᾽ σαντα 


de 1937 ἃ l'énergi en talles pour Otympe de jours été un des dadas de cet artiste 
πρὶ τα gars Nam Jane Pa à dédiée Dany ταῖν, aux talents multi, uma 

peintures qu'on ne regarde d'ordi- Bloch, la collaboratrice du musée et  niste vraiment, οἱ 
es beeucoup. spécialiste de l'ert vidéo disparue Ses prestations hr: Es 
vêc Cage 


ca 
robots-totems représentant des 


tech- 
emblématiques de la Révolu- de nologie au service de l’anti- 
technologie. En artiste, en philoso- 


tion française selon Paik. De gauche cle, fort et faible de son savoir, de ses 

à droite : Rousseau, Robespii Le ee gro phe. 

Voltaire, : Diderot et Olympe de de quel ? Question que l'on GENEVIÈVE BREERETTE. 

nanas corne oenride let αὶ, DUR ρεῖ, τ  ός ἀκεὶ ράσο ὡς α né 
au À Ἢ 

sée à La postérité que ses collègues, à noter, a calculé son cavironsement ann eme ὃν 


THÉATRE | 
« Les Combats du jour et de la nuit 


à la maison d'arrêt de Fleury-Mérogis » d'Armand Gaïtti 
Les joyaux de la parole 


Qu'y a-t-il de commun La prison, Armand Gatti la nse que son Cas n'est pas déses- 
entre Goye, Mozart, Sade, l'avoir goütée pendant péré » «Je suis un piaf. » «Je n'ai 
la Révolution française la guerre. Et il se moque du pas de haine » 
εἰ douze détenus de la prison « romantisme du 1aulard », ce sont Le plus saisissant, au-delà de 
de Mérogis ? ses mots. Pas plus d'ailleurs, que les énorme travail de mémorisation 
raies te Dre di, passé l'évênee Ὧ6 lon gene tee ie 
homme e parole, ment médiatique, ont aujourd'hui abiter l'écriture échevelée 
Armand Gatti rejoint le silence de leur cellule, et  d'Armand jusque ses 
ess théâtre éphémère ra 1 leur ᾿ de = eat moindres recois. Ds {a font paner 
pour Jui temps, c'est voire dignité » et demand! uste et vrai. lis connaissent l'enjeu 
PRES de répondre à trois questions : « de ces mots qu'ils prononcent. Une 
suis-je ? À qui je veux parler ? De sonnerie retentit…. c'est l'heure de la 
Le levain de l'écriture et des spec- φεοί est-ce que je veux parler». soupe. Le temps les a ῃ 
tacles d'Armand σα, c'est la ren DOuae persounagRs Gi postent leur sen cons comme ee sabre que 
contre avec celui qui est privé nom, vivent quelque part, entre chaque spectateur, pour finir, reçoit 
Immigré, dub dix-huitième siècle et aujourd'hui entre les mains. Armand Gatti leur 
avait bien dit : « Awec vous, je vais 


entre les geôles de la Révolution 
ise et les murs de Fileury- faire un spectacle, beau, vrai. + 115 
n’y croyaient Mais l’auteur du 


le, de ja Vie imagi- 
naire de l'él 


meur Auguste G., de la 
Passion du général Franco, avaït 
raison. 

Dignité 
Une écriture «Nous savons maintenant, dit 

δαῖτα prstetés ; lPun des Sep LH les mots nous 

pective — οἱ ce «stage» a ἐκ . En nous projerant 

théâtre dit. un événement aussi énorme et 
prestigieux que la Révolution Fran- 
Saise, M. Gaïti était certain de don- 
ner une dimension supérieure à nos 
äâmes et en faisant découvrir à la 
plupart d'entre nous tant de mots 
nouveaux, il nous a enrichis. 

Un jeune beur ajoute : « C'est 
important de connaître l'histoire de 
son pays. » 

« Rencontrer un homme comme 


dk 

4 de 
Fleury-Mérogis, une pièce 
d'Armand Gatti, jouée trois fais, 


de son livre avant de monter sur jsont suivre un de on 
l'échafaud. des juges d'hier, ay Centre de formation profession. 
aujourd'hei, x nelle de techniciens du spectacle de 
Costume strict, attitude digne, Bagnolet. Ils savent tous que pour 
<Monsieur Bicentenaire» est assis lutter contre leurs ombres, ils sont 
parmi les spectateurs. Le rôle est di is mi Que chacun 
teou par Georges, k détenu le plus À 
8g6. Le plateau en pente est jonché 
de toiles pointes, médaillons, por- 
traits, scènes de genre. Le jour et la 


version parlante terminée en 1971, 
Bonaparte at in Révolution. 


ion de 
découvrir, singulier et digne, dans 
une collectivité. Une très antique 


manifester, le 9 nuit s'affrontent, en combats, physi- histoire de théâtre, en somme. 
l'exemen par l'UNEDIC du régime | ques ou oratoires, pendant deux ODILE QUIROT. 
spécifique d'assurance-chômage des | heures et demie, on a oublié le ᾿ Ξ 

temps. Sur des écrans vidéo, tandis τὰ Le mardi 16 mai, de 15 ἃ 30 à 
tion nationale des syndicats que résoune la Flûte enchantée, un 11 heure, mr tu pe Pi 
tacle, de l'audiovisuel st de l’action | orchestre silencieux. Dans des rangs, να AT lumières est 
culturelle | on les reconnaît, ce sont les douze 05 Hoïe, «Α l'ombre. le Aupièren ταὶ 

hommes qui, au début du spectacle, buse du jour er de la nuit à la maison 

sur ces mêmes écrans, en regardant d'arrêt de Fleury-Mérogis. Raoul San- 


d' 
la caméra, ont d'eux, un pe aussi les ἃ un duméro 
En dieane Je et paroi en ΣΡ  PeOcéanique en réparti. 


LL 


RERO TI VE TU TU TU 


ρει μα MARNE ENS δ, ἡ 
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expositions 
Centre Georges Pompidou 


Place Georges-Pompidon (pr 
ΤΙ} sf mar. de 12h à 228, sam. dim 
er jours jériés de 10 ἃ à 22 ἃ. 
re BAISERS D'ARTISTES. Des 


Peel Atelier des enfants Jusqu'au 
26 août. 

CULTURE DE L'OBJET. Galerie du 
Ceci Jusqu'au 28 açût. 

DE MATISSE À AUJOURD'HUL 3 
gEugrs. Enrrés : Z2F. Josqu'eu 81 ἄξονας 


EL CRANDE PARA Sub dei 
Πιξ. Jusqu'au 22 msi 

HANS HAACKE. Artfurises. 
ries contemporaines. Jusqu'au 18 juin. 

LECTURE. LECTURES, Galeries de 
La BPI. Jusqu'au 28 août. 


Musée d'Orsay 


f. 14). 
. sam, mar, de 10 ἢ ἃ 18 ἃ. jeu de 
704. 3 21 à 45, dim. de9kè18k Ferme 
de lundi 


L'APRÈS-MIDI D'UN FAUNE : 
. NUJINSKY. 
ti Entrée : 23F (billet 
d'accès au musée). Jusqu'au 22 mai. 
DESSINS DE PONT-AVEN. Entrée : 


23F (billet d'accès au musée). Jusqu'au 
21 mai 


Palais du Louvre 


Ercrée par la pyramide (40-20-51-51). 
ΤῊΣ mor de 12h ἤΡΤ' Vis 


ΡΥ nd am TE MIT) 


LES DONATEURS DU LOVE 
Hall Napoléon - niveau accueil. Entrée 
H F (ticket d'entrée au Musée). Jusqu'au 


COLLECTIONNEUR PENDANT 
LA RÉVOLUTION, Jean-Lonis Soulavié 
(152. 1813). Pavillan de Flore (2 étage). 


Musée d'Art moderne 

de la Ville de Paris 

ΤΙ. av, du Président-Wilson [47-23-61-27). 
ἘΠῚ lun de 10h à 17h40. mer. 
jusqu'à 20 k 30. 


NAM JUNE PAIE La fée électron 
que. Jusqu'au 30 octobre, 


Grand Palais 


dm 
asso. τι. ET DICRLDE 
Nocturne mer. eds δ. Entrée : 32F. 


DIETER APPELT. Palais 
13, av. du Président-Wikson (47-23-36-53). 
τῇ sf mar. CALE USE EN 
Sn Sun, ù 5 
RAYMONDE rte Bibliothèque 
6, me des Peti sCuR (28 Fosses. 
h 


Ἐιῤ πρώ GTR 
Jusqu'au 27 mai 


Par Claude Julien 


viduels at collectifs. » 


Jean-Paul Schapira. 


diplomatique 


UNE AUTRE IDÉE DE L'EUROPE 


Alors que les fulgurants progrès de la srience entraînent une véri. 
table crise de civilisation, l'Europe du grand marché, tout entière 
voufe aux affaires, s'engagerait dans l'avenir à recujons si elle se 
bornait à imiter les exemples américain et japonais. Aux citoyens 


gui, en juin, dérigneront le nouveau Parlement européen, Claude 
Julien propose « une autre idée de l'Europe », tendue vers «un 
mods de croissance centré sur honune δὲ ses droits à ἰα fois indi- 


Également au sommaire : 


© LA CHINE ἐπ proie au mal d'inflation et aur 
de la réforme économique, par Guilhem Fabre. 
@L'INTFADA dans la Jérusalem réunifiée, per Roger 
Friedland et Richard Hecht. 


@ LE VATICAN impose son ordre, par Henri Guillemin. 
DANS LE LABYRINTHE der déchets nucléaires, por 


En vente chez votre marchand de journaux 


LA COLLECTION STEPHEN 
Présidente Wilson ΤΙ] εἴ 


(41.23.36.53). 
mar. de 9 h45 à 17}. Entrée : DS Go - 


Gare eus l'ensemble des expositions). 
COSTUMES PISPORIQUES 
Ja collection duc 


RUSSES 1700 1914. pr pro 

Eee 145, bd Hausemeon 

(53089). 55). ΤΙ Sin 1 πιδὶ ἐξ 12 ἃ ἃ 
F. Jusqu'au 31 mai, 


Eee JEUNE, CARICATU- 
ΕΤ PORTRAITS 


des eaux, | 146-33. 

08:61). Tien de 0 US 128 30 et de 

13} 15 17h30, sm. ot di. de 10h à 
(7 h 30. Entrée : 15 F. Jusqu'au 20 juillee 


vard Moriand (42-76-33-97). ΤΙ sf ion. 
de 10 h 30 à 18 h 30, dinr de 11 ἢ à 19h 
Jusqu'an 8 juin. 

NAIFS 


LES HUILLCA : PEINTRES 
DU PÉROU. Musée d'Art naïf Max 


Fouray - halle rue Ronsard 
(42-58-7412). Ὑ.1.}. de 308 à 18h. 
Entrée : 22 F. Jusqu'au 28 mai, 


historiques, hôtel de 
rue Saint-Antoine (42-74-2222). 1.1}. de 
10h à 18 ἢ, Entrée : 22 F. Jnsqu'an 15 mai. 
GEORGES MESMIN. De καα δε γῶν" 
gap. Palais de Tokyo, 13, av. 
Wilson (2339), ΤΙ} { 
mar. de 10 b à 17 b Ἐπιτγέε : 25 F ( 


nant l'ensemble des expositions). Jusqu'au 


20 msi 
MINIATURES DE L'INDE IMPÉ- 
RIALE : pose ce CAM 


national des Arts 
s pt d'Iéna (47-23 
Ses. Ta en τὶ mar. 9h45 à 178. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 10 juillet. 


PHIC. Palais de Tokyo, 13, av. du 
Présidem-Wilson (47-23-36-53). ΤΙ}. sf 
mar. de 10h à 17h Entrée : 25 Ε (entrée 
du musée). Jusqu'au 5 juin. 

LA PUB AU MUSÉE DE 
LES MEILLEURES PUBLICITÉS 


7 pas le Cie des ne 
18, rue de Paradis (4246. 13-09). TLj. sf 


mar. de 12 h à 18 Entrée : 18 F. Jusqu'au 
14 mai. 

QUAND PARIS DANSAIT AVEC 
MARIANNE. 


Entrée : 25 F. Jusqu'au 27 aoûz 

HENRI LE SIDANER. Musée Mar. 
motian, 2, rue Louis-| (42-24-07-02). 
τι]. πὶ fou de 10h À 1 b30. Entréc : 
25 F. Jusqu'au 16 juillet. 

UBU : CENT ANS DE RÈGNE. 


SIT. Tin aient à 
de11hà 18h. Jusqu'au 1 pre is 


Ε 


UNE NOUVELLE AFFICHE POUR 
LE NATIONAL DES ARTS 
€ traditions pepe 


Mahatma € TL τ 
Maine Gone (4002000) À 
Centres culturels 

CHINE. Pbo hies de ἘΜῸΝ 
Beaux-Arts, 11, 
34.517). PS sf mer ce es LA ex LS mai de 
JR PE ESS 18F. Jusqu'au 9 juil 


a OSEMENT 1 DE SIGNES. Institut 
du monde arabe, 23, quai Saint-Bernard 
{40-51-38-38). T1j. sf lun de 13hà 20h 
Josqu'au 16 ποῦς. 
LES ENFANTS 


d'actualité, 
23, quai Saïnt-Beruard (40-51-38-38), ΤΙ). 
sf lun. de 13 ἢ à 20 Β. Jusqu'au 1 πα. 


Mai 1989 


ἘΒΑΝΕ HORVAT. λῆς τίξεασ mede. Espace 


Ag NOTE Gane 
Gles ΤΑΣ της ΤΙ Pres d13h 
à 18h. sam. dim. jusqu'à 19h. Entrée : 
7F. Jusqu'au 2 juiller. 
IMAGES INTERNATIONALES 
DE L'HOMME ET 


DU Couvent des Cordeliers, 
15, rue de l 


ΡΟ ΥΥΗ γος 
45-73). T-Lj. sf lun de 10h ἃ 19 
B7neS mer. Et sam. à 22 Ὁ (af les ὃ εἰ 
15 mai). Entrée : 15 F. Jusqu'au 14 juillet 
TION 


FICTION PUBLI- 
CITÉ. Théâtre de la Bastille, 76, rue de ie 
Roquette (43-57-42-14), T.Lj. sur ia feçade 
du théâtre. Jusqu'au 31 msi 
JEUNES AR ΣΙ ee 
français d'archi tecture, 6 rue QUE = 
non (46-33-90-36). “τὰν sf lu. de 12 ἃ 30 
it 19 ἢ. Jusqu'au 
PETER RNA. C Centre culturel suisse, 
e des Francsz-Bourgeois (42-71- 
ἀροῦν ΤῊΣ sftun. ct ταῖν, ἀε138ὰ 198. 
Jnsqu'au 2 juillet. 


Petits-A Bonaparte 
60-34-57). TLj sf bo 16 κε 15 
mai de 13 h à 19 b. Entrée : 20 F. Jusqu'en 
25 jan. 


NADJIA MEHADIE CHRISTOPHE 
BOUTIN, PASCAL KERN. Hôtel de Ville 
de Paris, selle rue Lobau, por- 
Che té Seine. TL}. af lun. de I RAID ας 
Jusqu'au 28 mai. 

MORCEAUX CHOESES DU ΧΙΧ» SEÈ- 
CLE. Dass les ἔτ Ἄγε musées 
d'Ile-de-France. Mairie du IXe arrondisse- 
ment, € rue Drouot. ΤΙξ de 115 à 18h. 
Jusqu'au 2 juillet. 

MUNICH 1937 : L'ART DIFFAMÉ, 
L'ART ACCLAMÉ. Goœthe Institut de 
Paris, 17, av. d'Téna (47-23-61-21). T1Lÿ sf 
sam. et dim. de 10h à 20 hEntrée libre. 
Jusqu'au 17 mai. 

MANDAT 96 ὧν men Tiante de 
Bagatelle, Boulogne, route 
Sèvres (4501-20-10). T.Lj. de 11h à 18h, 
nocturne Le jeu. jusqu'à 21 b. Entrée : 15F, 
Rue DAS Corne he 

1964) ART. quand 
- ANSTERDAM 
m’asseais. [nstitut néerlandais, 121, ΤῊΣ 
Lille (47-05-85-99). T.Lj. sf lun. de 13h ἃ 
19 b. Jusqu'au 15 mai. 

SUPPORTS DE RÊVES. Fondation 
Dapper, 50, av. Victor-Hugo (45-00- 
01-50). T.Lj. de 11 h à 19 E. Entrée: 15F. 
Jusqu'au 16 septembre. 


d'actualité, 
90-36). ΤΙ. “ lun. de 12h30 à 191 


Jusqu'au 3 juin. 
PIERRE VERGER. Maison de l'Amési 
ue Latine, rm bd Saint-Germain (42-22- 
3160). ΤᾺ, af eu. ot diar de 10 ἢ ἃ 22h. 
Jusqu'au 31 mai 


Galeries 


pompe à CAPES Pr Galerie Antourial, 
TE av. tignon (4299-16-16). Jusqu'au 


nd ACCONCL Works 1963-1971. 
Galerie de Paris, 6, rue du Pom-de-Lodi 
(43-25-42-63). Jusqu'au 13 mai. 

BRUNO AGUERRE. Galerie Bellint, 
28 bis, bd Sébastopol (42-78-01-91). 
Jusqu'au 13 mai. 


Re Banpare MAS TEE). 
Fey ‘au x ms. { Galerie 8, rue 
Bonaparte (43-25-34-20). Fa 6 mai. 


Fes Galerie She Navarra, 
75, rue du Faubourg-Saint-Honoré (47-42- 
65:66). Jusqu'au 27 mai 
BEN. Galerie 
ler, 56. rue de 
Jusqu'au 20 mai 
BOZZOLINI, ANTONIA LAMBELÉ. 
L 39, rue des Archives 


Galerie Convergence, ΒΕ 
(42-78-57-45). Jusqu'au 28 mai. 

JOËL BRISSE. Galerie Bercovy-Fugier, 
27, rue de Charonne (48-07-07-79). 
Josqu'au 31 msi. 


DANIEL BUREN., Large du musée. 
COPY ες Ῥτνς 


- Mabel Semmm- 
ité (42-22-58-09). 


NOUVELLE FORMULE - 


Le Monde 


TRTS- SPECTACLES | 


CHAQUE MERCREDI 
(NUMÉRO DATÉ JEUDI) 


ŒU TERCEUN Galerie Arlette 
cas. LED ee CRETE 
Jusqu'au 13 mai 


DIDIER DEMOZAY. Galerie Stadler, 
grue de Seine (Ια ϑε τ). Jura 


DE MAITRES ANCIENS 
DES ÉCOLES DUNORD EVE Moine 
XVIF sièckes. Galerie Michel 
qe qi Voltaire (42-61-1923). Jusqu'au 


RICHARD SERRA. 
Galerie Lelong, 14, rue de Téhéran (45-63- 
13-19}. Jusqu'au 20mai 

Galerie d'art 
(45-48- 


JEAN EDELMANN. 
international, 12, rue Jean-Ferrandi (, 
84-23). Jusqu'au 30 juin. 

LARS ENGLUND. Galerie Leïf Stahle, 
37, rue de Charonne (48-07-24-78). 
Jusqu'au 20 mai. 

NICOLAS FEDORENEO. Galerie 


Regards, 11, τος des Blancs-Maniesux (42- 
77-19-61). Fsqu'en 20 mal 5 ὴ 
. “, 1928, 


Bateau-Lavair, 18, rue de Seine (43-25- 

13-87). Jusqu'au 15 juin. 
HOMMAGE A DALL Galerie Victor 

Hugo, 3, rme Mesnil (47-27-67-71). 


au 25 mai. 
FRANK HORVAT. Album de famille. 
% ne ἘΣ: 
Aïr - 


(43-44-11-36). Jusqu'au 17 juin. 
LAURENT a M Nm à 
δ. rue de Braque (48- 


Galerie Daniel 
rue Beaubourg (42-72- 


τι 
14-10). Da 8 mial a 31 mai 


Gutharc Baïlin, 47, 70e de Lappe Ur 

32-10). Du 9 mai au 7 juin. 
AKTKURODA. Gaicrie Adrien Maeght. 

SRE ΠΗ nee (EI Jusqu'au 


Ferry, 57, des 
33-5245). Jusqu'au 31 mai. 
FRÉDÉRIC LORMEAU. Galerie J. et 
J. Donguy. 57, rue de je Roquette (47-00- 
10-94). Jusqu'au Fan 20 mai. 
NAM JUNE PAIE. Galeris du Génie, 
JR nee (ROC 1). Du 9 mai an 


ERIC ORR. Galerie Lavror, 
42, rue Beaubourg (4272-71-19). Jusqu'au 
27 mai. 
am 38, me Guémgnd (45542240). 

Tus 5 
Jusqu'au 3 join. 


du 
Ps δ. Jusqu'en 18 mai 

DIDIER PAQUIGNON. Galerie Berg- 
gruen, 70, rue de l'Université (42-22- 
02-12). Jusqu'au 3 join. 

PEINTURES FLAMANDES ΧΥΡ - 
XVIIe SIÈCLES. Galerie d'art Saint- 
Honoré, 267, rue Saint-Honoré (42-60- 

15-05). Jusqu'au 13 juillet 


τ ἜΝΟΕΝΤΕ FOMENTEL- Gale Kai: 
= 35, rue Keller (47-00-41-47). Jusqu'aû 
mai, 


Regards, 1 des Blancs-Manteaux ἊΣ 
71-1961). We pars € 


εἰ Son quaier 


Histaire gbbaye 
Saint-Antoine et Dr re Ed 
Fanbourg-Saint-Antoine. 


« La Villette : de ἴα cité du sang à la Cité 
des sciences et au parc», 15 métro 
Corertin-Cariou, sortie côté 


CONFÉRENCES 


67, ratée ou τα, PAS 19h 30: 


Er à Le 


11 bis, rue Keppler, 20 h 15 : « Rénoun. 
Entrée gratuite (Loge | 


mation et karma». 
thécsophes) 


© 43-04-18). Jusqu'au 20 mai 
RICHO! 


CARL FREDRIE REUTERSWARD. 
Galerie Lucien Durand. 17, τοῦ Mazariné 
(43-26-2535). Du 9 mai an 27 mai 

YVES REYNIER. Galcrie Bacdoin 
Lolo 54. τὰς des Archives (427209-10). 
Jusqu'au 27 mai. 


Œuvres 
à 1952 - 2 partie et à suivre Galerie 
Calle Mérite, 17, rue des Beaux-Arts (46- 


OLIVIER IN, Galerie Samia 
Secure, 2, = as Dodo «-: 
36-44-56). Jusqu'eu ë 

OSMAN, JEAN 
ZUBER. Galerie Phil 13, τοῦ. 
Chapoz {45-04-00-34). feu. - 

RU XIAO FAN. Galerie Praz- 
Delavallade, 10, rue (4338 
52-60). Jusqu'au 3 juin. 


ULRICH RUCKRIEM.. ALAN 


CHARLTON. Galerie 
3, me des Haudricttes (42-77-63-60). 
D 17msi - -" 


SMS. Galerie Didier Lecointre-Denis 
Ozamne, 9, τὰς de Tournou (43-26-02-56). 
Jasqu'an 27 mai 
Brocmhead, 46, rue de μὰ {437-25- 
34-70): Jusqu'au 13 mai 


PIERRE SAVATIER. Gaicrie Michèle 
Chometie, 24, rue Beaubourg (42-78- 
05-62). Josqu'an 31 mai 


PIERRE VERGER. Picto Bastille, 
53 bis, rue de la Roquerte (7002828). 
Jusqu'au 31 mai. 


Stern, 26, me de Charoane Éorers 
Jusqu'an 20 mai. 
HARALD VLUGT. Galerie Nikki 


WALTHER. Galo- 
rie Gilbert Brownstone et Cie, 9, τας Saint- 
Gilles (42784321). Jusqu'au 24 mai 
BOYD WERBS. Galerie Ghislaine Husse- 
not, 5 bis, rue des Hauärictes (45. 81- 
60-81): Jusqu'au 18 mai 


Région parisienne . 
BIÈVRES. Tibet. de 
photographie, 78, LE Pas (O4 
Tue 
03-60). T1j. de 10h ἃ 12h et de [48 ἃ 


18. Entrée: 15 F. Du 4 mai au 3 jaïllet 


. Ne 
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VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 
gl ρρ αη στῤομίνθννιτε 


| Ξ .- 86δε ἼΟΟΕ LL 
SE NS 
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Radio-télévision 


ler 5; Sen Pont pablés chaque semaine dans notre mppiément ἐᾳ sam dé 


des ᾿ 
Chery mboles : » Sigaalé dans «le Monde radio-téérision Eviter Ναὶ On peut voir 
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2048 Téléfil : L'ombre on ΚΑΒ 

Angie Dickinson Guen scandale. D'iven Nagy, a : Le feu © Film français de Richard 
AE Denon Tom Slerit 22.00 Magazie : Le ntes or ον grrr 


de Bob Decout (1984). Avec E M Film de Pers Unis (1983), Avez Rétx Marien, Juie Marco, 
ses Jos Poe Mie Pie 010 Jourmul et κόπο! 005 Davy Cut (suite). 0.20 L'impectour Derrick 
d'histoires. {rodift). 1.20 La poupée (rodife). 215 

A2 et compagaie (rodiff.). 2.30 Tendresse et (rediff.). 
ὶὶ | 2.55 Magazine : Clnf Cinq (rodiff.). 3.05 Jommal de ln suit. 

LE ARE Ale Daen ELLE SA de MG 
5 Résistances. Do Noël 20.35 Téléfiira : Miami Golem, invincible. D'Her- 
PE a pe ent QE τ π La pue 
253 Sohne ταν, ομτορέα Puisance 12. 0.39. Miiée ts, 240 Μεμοῖν + Quand Le one mène Fenqte 
#ine: Du côté de chez Fred (rodiff.} RE 2: Le cet Ducs CA). LS Mag: De 
FR3 πε re Ps ἘΣ τυ 


Vendredi 5 mai 


sp 1656 Ψαῦιξιξε ΣᾺ ‘Priscilla; Comts Mordicus. Eu cieir 
gs non 1655 Ci Dorvéhée, Les CT + 18.30 Desslas snimés : Ça cartoon. 1845 Flash 'inorme 
Les é ὡς pme ἘΔ 46 As dons, 149 Top 50. 19.59 : Nulle part aïllenrs. 
de recherche. 19.05 Fenetre : 19.29 Jeu: Invité: Franck Μέρα, 2008 ΠΕ ΒΒ 
ἘΣΧΕΞῪ et es τὸ Ξ per mm Fin anglais de Roland Joe (1980). re 
res nets Pire beclolt Pare Wäterston, Haing S. Νέας, John Malkovitoh. Êx 1972, κα 
May HR ed ἔασιν απ Correspondant de presse américain ou Cambodge se lie avec 
La Une. De Jean Bertolino, Les safents de la honte, de Denis. #9 Cambodge σμὶ Ju sert d'orsrians ες d'imterprète. Après 
Viscemti, 23,25 Joursel et Météo. 2345 Série : Αχαρ  /4 chute de en 1975, il ne parvient pas à le sau- 
Lupin. La chaîne brisée, avec Georges Descrières. ῬῈΠ des Kämers rouges. Une histoire authentique reconsti- 
040 θεῖοι Don Den Ménenre : D Que me um derible pags dire LS Les 
D EUR LP De: D nguR δὲ mice iauruis Garçons m Pin amériesin de Rick Raeuthal 
5 D Ἄν eue Penn, Rent Santoul See) Mois (a: 
ἃ = 
A2 . . Pierre Zucca (1987). Avec Clande Chabrol, Valérie Allain, 
à Fil français de Gérard 987). Avec Chris- 
rand. οἶδ᾽ opérette A ἱ tophe Malavay, Pauline Lafont. 6.05 Spectacle : Le monde 
1605 Les mystces δὲ POness Le nait dé Ja cours D crque Busum 
ton. 16.55 Flash d'informations. 17.09 Magazine: - à 
fitis. Présenté per Groucho οἱ Chico, Omar: Quick LAG - 
Fluple : Grafieurieux 5 Le pot 1758 Sie: . 
Les deux font ἴα paire. 1! Jon : Des cléffres ot des let- 13.35 Série : Τὶ 1 Deco 14 NS Série: Kong fu. 
tres. D'Armand Jammnot, Εἰπὲ Laurent Cabrol [5.45 Série : Lou De 16.50 à 18.05 Dessins 
19.10 Actnalités régionaies. de rite : L’ το 16.58 Les aventures de Toddy Riocpin. 17:10 Cathy, Κα 
20.00 Journal. 20.30 Météo. 20.35 Série : : petite fermière. 17.40 Denis ln malice. 18,05 Série : Arnoki 
De Jean-Michel Ribes, avec Pierre Arditi, Michel Blanc, - : et Wiky. Re come 18.350 SRE 
Jean Duchaussor. ( épisode) 213$ Apos-. . images. 19.00 Série : K 2600 Journal. 20.30 Télé- 
Magazine littéraire Pivot, Thème : «La παι : Classé disparu. De Max avec Miles O'Kecfe, 
*. Sont invités : Carrièee {la Paix des Fred Williamson. Au Vietnam. 22.20 Téléfilm : Terre de ἴα 
braves), Jean Mabire (la Division Wallonie), Constentin,  celère. De David Wheatley, avec John Tery. Aux confins de 
M: Des services « très » secrets), Hëlic de Saint-Marc la forët amazonienne, des à de riches proprié- 
Hrélie de Sabw-Marc par Okivier Todd tairex. 23,45 L’inspecteur ). 0.00 Journal de 
la Ni Journal et Météo: 23.18 Soixante winnit. 0.05 L'inspecteur Derrick (suite). 0.50 Les dames 
Cinima : is : . de cœur (rediff). 1.40 Bouvard et trediff.) 
Chiense max Film français de Jean Renoir (1931). Avec 12.00 Tendrense et (τού). 2.25 ce n'est 
Simon, Janie Marèze, Georges Flament (N.). Ur pas sérieux (rediff.). 2.35 Journal de La nuit, 2-40 Série : 
is bourgeols est égaré par Sa passion pour une fille facile Une vie: 3.25 Voisin, voisine. 5.25 Temiresse et passion. 
qui le gruge avec la complicité de son souteneur. Drame de 50 Bouvard et compagnie (rediff.). 6.05 Τεπάτεενε et pas- 
mœurs un romax de Georges de la Fouchardière et. som 
placé, dès la premdère scène, sous le signe du thédtre Gué- 
Jean Renoir tourna dans les rues et utilisa le son M6 
irect: a adapté La technique des ἀέδμεε ἄς, PER ἃ τὰ 
vision du Chacun net en scène son existence nMils, 13.20 Série : Madame est servie (rediff.).1445 Série : Clair 
tous, en dedans, ont la même vérité humaine. Michel Simon de lune. 1435 : Boulerard des chips. 16.05 Jeu : 
est 8.56 Magazine : Du côté de chez Fred  Quirz cœur. 16.50 bu, hit, hourra! 17.05 Série : 
{ ). μὴ ‘L'homme de fer. 18.05 Série : Brigade de nuit. 19.00 Série : 
Cagney et Lacey. 19.54 Six minutes d'informations. 
ΕΗ 3 : Aa + Mémules pour μα voeu. De Gary Ken, avec Emi 
" 3 πᾶ avec 
13.30 Magazine : fenmme. Inviée : Genevive | Mprales, Chuck Bail. L'amtiié d'un jeune loubard et d'un 
13.57 μ ἡ homme d'âge mür. 2215 Βξεῖο : Clair de be. 23.05 Sexy 
14,00 ε : La vie à cœur, De Marik Pringay. pré tip. 23.35 Six mimutes d'iaformations. 23.40 Musique : 
ἣν Er ΤῊΝ ΡΒ . Boulerard des clips. 2.00 Magazine : Adventure 
Ν D Vincent, présenté par Vingen ne : (rodiff).225 + Le glaire et ἴα balance ). 
incent. rs : T&6 ᾿ς 250 Magazine : Ja science mène Peuguôte ὃς 
: théâre, livres; Top sixties; TE ᾿ 440 Documentaire : S'U te plaît; montre-moi nos histoires. 
chic, choc; Pary, may VO Oh déforme 4.05 Magazine : Destination santé (rediff.). 5.00 Mage- 
Jen de le sétacon à ; et à 1600 Dei70s ἴσο : Le ct ἴα balance (rodiff.). 5.30 Magazine : 
2 JE O0 Ammse 3. 17:05 Post ous [7.06 Ulysse 31. Aetmes cd). 


LES 12 BHV SONT OUVERTS 
LE LUNDI 8 MAI 


Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 4995 
1253456789 


HORIZONTALEMENT 


1. Fait des remplacements dans le 
cadre de son travail. — IL Α été for- 


Conjonction, — VII. 
tains ont du travail sur la 
On ca fait une maladie. — 


ina ᾿ 

d'obtenir une indication. — 
ps attendre. 

où l'on peut trouver 

marteau. - 


VERTICALEMENT 


1. Moyen de déplacement. — 
2. Qui ἃ laissé une trop UE 
empreinte ‘on puisse l'effa- 
cer. — 3. Possesai. Favorisent cer- 
tains Dans le titre 
d'une œuvre d'un illustre Touran- 
D Pen δὴ θαυ θὲ 

suiose Lantre À Pete 
compté pour un cinéaste polonais. — 
5. Resti quelque temps auprès de 
quelqu'un qui n'avait d'yeux que 
pe elle! Dans une Mythologie. 

éfléchi. — 6. Telle quil n'est peut- 
être pas aisé de trancher. Contribue 
à assurer une certaine sécurité. — 
7. À un pouvoir d'action sur certains 
comtés. Où il y a souvent beaucou) 
plus d'une bouche à nourrir. τ 8. Ne 
mélangent torchons et les ser- 
viettes. — δ᾿ οἱ ont donc été pous- 
sées à la consommation. 


1. Causeuse. — IL Rétractés. — 
ἘΠ. Ente Rist — IV. Psi. Cul. — 
Vi Mal ρα — VI Ale 
Bru. — IX. Ne. Greiot. — 
X. Ducasse, — XL Er. Tsu. 

Verticalement 
1. Réprimande, — 2. Cens. 
- trail. — Ure. 


Φ Colloque A 
Un colloque franco-suédois sur « Les 
nouveaux enjeux des droits de 
l'homme» s'est tenu à 
Stockhoim, à l’occasion du Bicente- 
Révolution française. 


individuelle et évolution de ls 
famille». Sont notamment inter- 


de la Méditerranée. Durant la journée, 
RUSSES Pr 
ront ent aux alcntours de Η 
Bretagne Le y des 
ÉÉESS «das geux au nord ct à l'est de le Seine. Les 
A ᾿ nuages gagnerOnt en Colrs de matinée 
Sareël: le bear temps persiote.  ὀ ὀ moitié nord-est du pays, Isissant encore 
frcatières du nord de la France laisse- 
ront pénétrer les rayons du soleil durant Le temps sera beat de la Médi 


᾿ Ailleurs, dissipation 
se situer le matin sur La Franche-  ropide des brumes matinales, le temps 
sera bien ensoleillé. 


Jesoir sur la 
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Les que lon 


le Jura et le nord des Alpes, se 
vers le sud pour se retrouver 


la veille. leurs. 


ES 


ἘΝ ΦΟΘ ὁ ἴοι ον ὮΣ Θ᾽ ὦ 


5 
OVZZOUZUZUUUZWUZUUY 


BEENPESERREROBEEBRERBERDSS 


vues 


moins 2 heure en été ; heure légale moins 1 heure sn hiver. 


Dimanche : les ouages gagsent le 


Partout ailleurs, la tendance du temps 587 sur la moitié nord-est, de 31 
Ses alors il ΜΒ 

du math illeurs 
T7 ET done ἐς, maximales Hunt de 19 
ποτὰ au sud, An cours de la x ποῦ moitié nord-est, de 22 
retrouverons la chaleur de 


SITUATION LE 4 MAI 1989 À O HEURE TU 


ES DR 
e si τῇ 


συξεζξοσουυυσοησσηυ συσσσσ 


k TU = temps universel, c'est-b-dire pour la France : heure légale 


(Document établi avec le support technique spécinl de la Μέεξοτοίοξέε nstionale.j 


κτν 


βιοῤμοοτ τυ τα YU 


παρε σοῖσι rm uen + 
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= mc ne 


dans 

le ralentissement prévisible 
d'ime activité pan 4 

frôle actuellement La surchauffe. 
A moins que ne s’enclenche d'ici 
à one course prix-salaires, 
comme cela s'était produit au 
cours des années 70, avec les 


conséquences déplorables que 
Von sait. A moins que les prix dn 


le roi Fakd d'Arabie saoudite qui 


Après les Etats-Unis et le 
Japon (le Monde du 4 mai), 


Economie 


Les risques d’inflation dans le monde 


ESPAGNE : on recherche le coupable 


MADRID 
de notre correspondant 


Les hausses de salaires sont-elles 
à l'origine de l'eccsiérenen de 


vigilance. δέ 
Gen niveau le plus bas}, l'inflation 
est en effet remontée 4 5,8 % en 
a dti 
Pa de 


À qui le faute ? Aux syndicats 
t désormais 1 


exigent 
fruits de la croissance ? ΚΥΝῚ 


pea 
l'inflation, une lutte ΞπΞΞ,,, π- était pour- 


π᾿ REPÈRES | 


Escroqueries à l'assurance 


244 enquêtes 
en 1988 


Selon le Centre de documentation 
et d'information de l'assurance 
par 2441 enquêtes spéciales ont 

en 1988 par l'Agence 
pour la lutte contre la fraude à l'assu- 
rance (ALFA). Les fraudes, qui coû- 
tent plusieurs milliards de francs cha- 
que année, touchent essentiellement 


inculpar 

Sn repleme 70% des affaires », 
souligne le CD! 

a Roues lu 
un autre secteur important de 
fraudes qui ont us de 
1 miliard de francs pour 1988. 
L'ALFA a consacré 9% de ses 

enquêtes aux incendies douteux et 
53% se sons révélées fructueuses. 

Le CDIA relève que 18% des 


ee ce 


Industrie 


Meilleure santé 
de la machine-outil 


française. 


La machine-outi, un des malades 
de longue durée de l’industrie fran- 
çaise, a repris des couleurs en 1988 : 
son chiffre d'affaires s'inscrit en 
heusse de 12,84 % à 6,08 müliards 
de francs. Avec 2,83 milliards, les 
exportations affichent une progres- 
sion de 31,6 %. Mais deux 
machines-outils sur trois vendues en 
France, l'an passé, étaient d'origine 
étrangère puisque le marché intérieur 
s'est établi à 10,2 milliards, selon les 
dernières estimations du SYMAP 
(Syndicat de la machine-outil). 


… et du meuble 


L'industrie française du meuble a 
connu une nette amélioration de ses 
performances en 1988 : les profits 
sont en hausse de 89% et représen- 
tent environ 2,3% du chiffre 


d'affaires de la branche (30 milierds | sur 


de francs). Les NS ON aug- 
menté de 17,3%, notamment grâce 
"ἃ des progrès dans la CEE, très nota- 
bles en Grande-Bretagne (+ 32%} et 
en [1588 (+ 51%). Les investisse- 
ments sont restés stables, représen- 
tant 2,9% du chiffre d'affaires. Ce 
sont les meubles de cuisine qui sont 
«porteurs », indique 
l'Union nationale des industries fran- 
çaises de l’ameublerment (UNIFA). 
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SUPPLÉMENT SPÉCIAL 


PT SR 


: ATTENTION : cs numéro gratuit est publié avec 
! Je Monde Economie en cahier séparé. N'oubliez 
SEPAREE pos ὧν le dernander: à vous merchend' de: jou- 


᾿- 
ΕΞ 


tant alors au centre des préoccupa- 

tions de l’Europe. En 1977, la 

hausse des prix allait atteindre 

au sud de Pyrénées, 

«tiers-mondiste ». 
Le fameux pacte de la Moncloz — 

signé eu juillet 1977 — lala mêttre 

destinée 


prévue, et non plus de l'inflation pas- 
sée. Une décision qui alait permet 
tre de rompre a spirale 
prix L'i était rame 
néeais%en 1982, au metmant de 
l'arrivée au pouvoir des 

Ces derniers allaient à leur tour divi- 
ser ce chiffre par trois en cinq ans. 


leurs espagnols 
que année — ‘du début de 1981 à la 
fin de 1986 — baisser leur pouvoir 


nouveau augmen! 

d'achat (+ 2,3 ἈΝ) les salaires 
horaires de 7,6 % pour 
cette année-là 


capitalisation » les 
fiscales qu'aux 
de retraite raie par réparti 
t, seujes 


Libéraliser les structures écono- 
miques donc, mais aussi lutter 
contre soulignent 
nombre d’économistes. Ainsi, 
Fimmobilier n’a-til connu ces der- 
nières années une extraordinaire 


sance actuel de près de 5%, 
affirme-t-on au ministère de l’écono- 


πῆς, nOUS POUVONS NOUS tre à 
lo fois de maintenir l'inflation à un 
raisonnable, 


Ἴ 
| 
hi 


À 
il 
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très cohérente avec cette ligne (si 
elle est en accord avec-le désir de 
d'encourager I ). Elle” 
permet au 

avec ses assureurs. risque 
d'irriter les 
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-..+  Maurais résultats : τὸ 
“pour la filiale allemande d’Alcatel 


Standart Elektrik Lorenz 
la vin gros Do Line (SEL). 
! Ge ES traverse: une meu- 
vaise passe : alors que son ancien 


affiche por 1988 un chondrement 


& 
8 
FR 
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grosse activité de ri depuis 


: taux Méphoniques (mode 15% à 


. Le patron de ls CGE, M. Pierre 
Suard, -avait ‘dû faire preuve de 


ÿ AeNraneat donné quelques Sue 


"soncis. Maïs pas ceux que 
ne en 


Εν. 


: CEE 


ΠῚ Répondant rs etes se je Washington 


La Commissionde Bruxelles affirme 
he les Etats-Unis ne respectent pas 
“leurs obligations commerciales 


mue ‘3 mai le Save 
rapport annuel Commission np 
"extérieures Se ee τὸ ἕάρραν de We CÉE -- doit : l 
+ Etats-Unis ne respectaieni pas leurs blication est en quelque sorte unie 
obligations commerciales interna- ique:— dresse en quarante pages 
eg me ro oo la liste. détaillée priticipales 


du GATE (aol pénal sur Le À 


tarifs douaniers et le commerce) .… 


t après que le représent 
spécial du prétidént américain ROUE 
commerce, M Carla a 


autres pays=--de bloquer de manière 
. abusive les exportations -améri- 
caines, Aux termes de la nouvelle loi 


sur le commerce (Trade Act} adop- 
τὸς l'an dernier par le ces 


ἐπὶ étaient 


contre-mesures Électroniques 
avions F-16 ἄξτα arcs aérienne, 
dépourvus. Ce 


au contrat 1 
ἘπΞ ΟΣ Τὰς ΤΥ τ, 
militaire en Europe. . 


méme marché 


(habits, -Chanssures, carpe les 
quotas. {prodnits -laitiers, ‘coton, 
sucre), les obstacicr administra- 
tifs, les fournitures publiques 


. Tsacheter américain»), les subven- 


Bons à l'agriculture ét ἃ la recherche 
militaire. τὸ 


Déni ce diner ᾿ἀο talon, je 


“abc de des: ef amer Lise 


l'annonce “par les Etats-Unis d’une 
solution partielle au contentieux 


oppose- Washington 


commercial qui 
᾿ à la CEE sur le bœuf aux hormones. 


— (AFP) : 


commandes taires ‘seraient 
assées à la société Marcel- 
| postes À le cc Le 
ministre ἃ estimé que. la baisse du 
pan de charge charge de cote société était 
ὃ à des « perspectives à MS dy 
tion plus incertaines» et que ke 
niveau des: commandes nationales 


Le groupe Besnier, première 


Bergen 1968 τς τῆς forte progres 


Sion de ses résultats nets (+ 94%), 
i ont atteint 378 milli de 


insistantes cirou- 

tant ἃ New-York, noire fois 
Avon Products, numéro trois mondial 
de l'industrie des cosmétiques, serait 
sur le point de faire l'objet d'une 
importants offre publique d'achat 
évaluée à 2 milliards de dollars 
(128 miläards de francs). L'offen- 
sive, sffisme-t-on dans Les milieux 
financiers d'outre-Atiantique, pour- 
ἡ ï récemment 


T 


RICHELIEU 


DROUOT-RICHELIEU 
9, rue Drouot, 76009 PARIS 


:48-00-20-20 


Télox : Drouot 842260 


“DROUOT! ne pes peraans 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.S.P., 68, rue La Boétie, Paris. Tél. : 46-63-12-65 
Les expositions sarout Heu La veille des ventes, da 11 heures à 18 heures, 

sufindications particalières, 


δ expo ke matin de la vente, 


‘MERCREDI 10 MAI 


— 1#h 15. Falcoces révolutionnaires Go τς ee pores 
des 16", 17° et 18" siècies. - M" ADER, PK TAJAN. 
Me tions publiques : mercredi 10 et jeudi 11 mai de 11h 


5. Ἴ.. -- Tabieuox, bibelots, moblier. - Ms OGER, DUMONT (ARCOLE). 
S %. = 14b 15. Livres anciens ct modernes du 165 au 20" siècle. Architecture. 
Tlustrés modernes. - δ᾿ ἌΡΑ, PICARD, EST TAJAN. 


Me 


Guynemer, 7. 
13hetde}4ha18h 


MM. Gnérin et 
les experts : 


Librairie Gireud-Badin, 22, rue 
Font (1) 45-48-30-58, Jusqu'au 6 mai de 9 Ε à 


Β. 10. — Art nouveau, Art déco. Tableaux modernes. - M* MILLON, 
JUTREAU. M. Camard. 
SH Bin πόλαια οἱ pundels τεθεϊ νῆα dupe LEUR XIV. < MM LIBERT, 


à à JEUDI 11 MAI 
S. 5. — Suite de la vente du 10 mai - M* ADER, PICARD, TAJAN. 
ΘΒ. 3. -- Suite do le vente de 10 mai - Ms ADER, PICARD, TAJAN. 
‘ VENDREDI 12 MAI 


5.4.- Art déco art nouveau © M LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 
TAILLEUR. MM. Marclibac οἱ Maury. 


5. «.- 


“8, 5. — 16-b 30. Tapis d'Orient. - M* ADER, PICARD, ΤΑΙ͂ΑΝ. M. Berth£ol, 
expert, Exposition publique : le jour de la vente de 11 h à 16b. 


: ends do ἅντα solde Jen 10 σὲ ἘΡ' ces ὁ ὰ 
ὃ CAE 
Courvoisier et (EC :45-50-49-33) 


CN on dut et d'ameublement. - Me PESCHETEAU-BADIN, 


S AL = Tabl bib, mob Me LANGLADE. 
S 1X — Tableaux, meubles et objets art. - Me MILLON, JUTHEAU. 
5. 14. — Livres, thx, bib, porcelaines, mob. -M* LOUDMER. 


RS our mom 


. (75009} 


: 708838. 
RENAUD, 6, rue de la Grange-Batebère (75009), 47-70-4895. 


raisonner 
l'astrologie, le bonddieme, architecture sacrée, 
ΕΥΡΕΝ les médecines naturelles. 
à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 


6, rie de Savois, 75006 PARIS — Tél. : 43-26-90-72 
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Bataille juridique 
Kodak-Polaroïd 


Dernière ligne droite dans la 
bataïlle juridique engagée depuis 
plus de dix ans par la firme améri- 
caine Polaroïd pour obtenir des 
dommages et intérêts du géant 

convaincu d'avoir Coplé ses 
brevets de photos instantanés. 
L'ultime procès en réparation a 
commencé à Boston (Massachu- 
setts), où, pendant plusieurs mois, 
les représentants des deux firmes 
vont comparaître avec leurs avocats. 
Kodak prétend ne devoir que des 
royalties de 5 % sur ses ventes de 
matériels et pellicules instantanés 
entre 1976 et 1986, soit 177 millions 
de dollars (1,13 milliard de francs). 
Polaroïd estime son préjudice entre 
3,5 et 4 milliards de dollars (22,4 à 
25,6 milliards de francs), et réclame 
au total, avec les dommages et inté- 
rêts, 11.88 milliards de dollars 
(76 milliards de francs). 


Un verdict condamnant Kodak à 
payer une telle somme obligerait le 
géant de la photo à se placer sons la 
protection de la loi sur les faillites, 
comme cela avait été le cas pour 
Texaco. Les analystes de Wall 
Street s’attendent, eux, à une 

tion portant sur 1 milliard 
de dollars (6,4 milliards de francs). 
Polaroïd a promis de distribuer à ses 
actionnaires et employés une partie 
de l'argent qui lui reviendra si 
amende frappant Kodak dépassait 


patronat-syndicats. 
— La réunion de la commission pari- 
taire nationale des transports rou- 
ders sur les salaires, le 3 mai, s'est 
sokdée par un échec, au lendemain 
des opérations € escargot» des 
chauffeurs mécontents. L'Union des 
fédérations de transports (UFT, 
patronat} a indiqué qu'elle avait pro- 
posé « une revalorisation uniforme de 
l'ensemble des barèmes convention- 
nels de 10 % qui ne laissait ainsi 
aucun salaire conventionnel inférieur 
au SMIC ». Les syndicats CFDT, FO, 
CFTC et FNCR (autonomes) ont jugé 
ces propositions € insuffisantes », car 
permattant « tout juste d'ajuster las 
grilles de rémunération au niveau du 
SMIC ». Ces syndicats envisagent 
uns nouvelle journée d'action tandis 
que la CGT propose « partout. 
l'action » dès le 9 mai, 


© Aggravation des pertes da 
Pan Am au premier trimestre. — 
Le groupe américain Pan Am a 
annoncé le 3 mai un quasi- 
doublement de ses pertes au premier 
trimestre 1989, avec un déficit net 
de 151 milfions de dollars contre 
83,8 millions un an plus tôt, venant 
de sa principale filiale, la compagnie 
aérienne Pan Am Word Airways. 


Pan Am explique ce recul par la forte 
baisse de son trafic transatlamtique à 
la suite de l'attentat de décembre 
dernier sur un de ses avions au- 
dessus de Lockerbie, on Ecosse. La 
peur du terrorisme, affirme la compa- 
gnie, s’est traduite par une dimiru 
ton de 56 millions de dollars de son 
Chiffre d'affaires. — (AFP.} 


BOURSE 
NEW-YORK, 3mi ἢ. 
Nouveau gissement 


Un nouveau glissement des cours 
s'est produit, mercredi, ἃ - Wall 
Street sur de nouvelles ventes béné- 
ficiaires. PE Y 

man: résis! 
Etant ἣ la FA 2 382,51, l'indice 
des industrielles s'est finalement éta- 
bli à 2 393,69, en repli seulement de 
9, ,7 points. Le bilan de Ja ἢ journée à, 
lui, été quasiment équilibré. Sur 
1916 valeurs traitées, 682 ont 
monté, 689 ont baissé, Landis que les 
545 autres reproduisaient leurs 
Cours 

Autour du Bis Board, les profes- 
sionnels attribuaient le comporte- 
ment relativement satisfaisam de la 
Bourse au phénomène de consolida- 
tion. Beaucoup affirmaient même 
qu'une reprise aurait pu se produire 
à la publ cation des eos Κα 

res sur le chômage ( 

n'était attendue à la e du se 

end Ceux el pense-t-On, es 
une image un peu plus nette 

de la situation écohomique aux. 

Etats-Unis, rendue assez floue ces 

derniers jours par les pronostics 


contradictoires des directeurs 

d'achats des 

L'activité est restée assez impor- 

tante, avec 171,69 millions de titres 

échangés, contre 172,56 millions la 
le. 


entreprises. 


ΤῊ 


SRSSRESRIER 
pire 
RESENS 


aus Les 


LONDRES, 3 mi # 
Reprise en fin de séance 


lu du ter- 
onien ser 


effacer, el même un peu au-delà, ses 
pertes initiales. L' Footsie des 
cem valeurs s'est inscrit, en clôture, 
à 2099,4 (+ 2.6 points): L'annonce 
d'un accroissement des réserves de 
change, en avril, a produit une 
bonne impression. Les opérateurs en 
ont surtout retenu que Îa livre ster- 
ling était er meilleure position. 

Les hausses ont été assez nom- 
breuses, surtout aux assurances 
(Legal and General), à l'alimenta- 
tion (eg ne aux À ra 
magasins ext) et aux conglom, 
rats (Grand Metropolitan). 

Consolidated Goldfieds a pro- 
gressé de 25 pence dans l'attente de 
nouveaux développements aux 


Après avoir d’abord 
rain, le marché london 
redressé à 


Etats-Unis concernant la décision 
d'un tribunal américain, qui bloque 
actuellement l'OPA de Minorco. 
Hausse des mines d'or et des fonds 
d'Etat. 


VENTES PAR 
ADJUDICATION 


Rubrique OSP 
64, rue La Boëtie, 45-63-12-66 
MINITEL 36,15 CODE Α3Τ 
puis OSP 


— Mardi 16 mi à 148: 
VEHICULES 

— Jeudi 18 mai à 9 h 30 et 14 h : Vébi- 

mat bi inf ν 

εἰ formatique. 

- Vendredi Ἰθ μαῖα The 
BEAUX ΒΠΟΧΟΝ. 

— Mardi 23 mai à 14h : Radio, 

— Mercredi 31 maià 14h: 


BLIOUX OR. 
: adresse susnomméo 
TEL : 42-66-9346. — p. 24 


PÉTARLDE CETTE VENTE: 


Vente au Palais de Justice de Bobigny, le MARDI 16 MAI 1989 à 13 h 30 


PAVILLON à NOISY-LE-GRAND (93) 


15, rue des Abeilles 


Vente sur saisie immobilière au Tribunal de CRÉTEIL 
Je jeudi 18 mai 1989, à 9 h 30, en πὰ lot 


UNE PROPRIÉTÉ au PERREUX-SUR-MARNE 


4, avemme des Villas 
a EE On 


000 F 


S'adresser à Me VARINOT, avocat, demeurant 166 bis, Grande-Rue à NOGENT: 
RIBADEAU-DUMAS, 


SUR-MARNE (94) - SC 


COURTEAULT, LECOCQ, 


avocats, 17, avenge de Lamballe, PARIS-16;, 161 45.24-46-40. 
Au greffe du tribunal de grande instance de CRÉTEIL. 


τιν 


προ ΡΥ ΣΥΝ 


παν συ σι CR NES + 
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ÉTRANGER 


3 et Δ La visite à Paris de 
M. Yasser Arafat. 

& Le prince Sihanouk et les 
négociations sur le conflit 

5. Sénégal : le rapatriement 
des Mauritaniens. 

6 M. Bush réaffirme 55 


position sur les missiles à 
courte portée. 


POLITIQUE 


7 Les travaux. du Farke- 


ÉCONOMIE 


18 Les risques d'infiation en 
Espagne at en Grands- 


Bretagne. 
- Le CNPF veut favoriser 
les retraites par capitalf- 


sation. 


commune pour A2 «t 


FRS. 


La mort du cheikh Abbas 
recteur de la mosquée de Paris 
Un homme de conciliation 


par hélicoptère, après un 
malaise survenu en début de soi- 
rée à l'hôtel Crillon, quelques 
minutes avant une rencontre 
qu'il devait avoir avec M. Yasser 
Arafat. 


f depuis s 
guration nie DAnstiur 
musulman de la mosquée de Paris, 
avait consacré « l'aboutissement de 
ving: années d'efforts du gouverne- 
ment algérien pour exercer sa 
tutelle sur l'établissement » (1). 

La disparition de ce dignitaire 
religieux affable et d'allure effacée 
et fragile, mais qui aura su marquer 
son passage à la tête de la principale 
institution musulmane de l'Hexa- 
gone, va poser aux autorités fran- 

ises — et singulièrement au minis 
tère de l'intérieur, chargé de gérer 
les cultes — la question de cette 
«algérianisation» exclusive de la 
Grande Mosquée, contestée par un 
certain nornbre de fidèles, parfois 
même algériens ou d'origine algé- 
rienne, même si le lieu de prière 
éait naturellement resté ouvert à 
toutes les nationalités. 

ue, au ges ir décennie, 
le cheikh Ab ut désigné par 
Alger, avec l'accord de l'Etat fran- 
çais, pour succéder à Si Hamza Bou- 
bakeur, ancien élu de l'Algérie fran- 
çaise, rallié à la fin des années 70 à 
la République algérienne, rien ne 
semblait le destiner ἃ occuper une 
responsabilité aussi en vue, ne serait- 
ce qu'en raison de sa méconnais- 
sance presque totale de la langue 
française. 


Selon la SOFRES 


M. Rocard 
devance M. Mitterrand 


M. Michel Rocard bénéficie de la 
meilleure cote de confiance et de ja 
plus belle ive d'avenir, selon 
le dernier baromètre SOFRES- 
ts Magazine, publié samedi 

mai Avec personnes 
interrogées qui lui font confiance 
poar résoudre les problèmes qui se 
posent à la France, le premier minis- 
tre devance, pour La quatrième fois 
depuis sa nomination à l'hôtel Mati- 
gnon, le président de la République 
Qui est, pour sa part, crédité de 61 % 
d'opinions favorables (+ 1}. 

Le chef du gouvernement, qui 

enregistre un gain de quatre points 
en un mois, 2 icié de l'impact 
de sa prestation télévisée à l'émis- 
sion «Questions à domicile» sur 
TF 1, diffusée Je 20 avril. Cette 
enquête a en effet été réalisée deux 
jours plus tard, du 22 au 26 avril, 
auprès d’un échantillon représents- 
tif de mille personnes. 
. En outre, 60 % des sondés (au 
lieu de 59 %) souhaitent voir 
M. Rocard jouer un rôle important à 
l'avenir, seuls 31 % des interviewés 
{au lieu de 35 % le mois dernier) 
demeurant sceptiques sur son action 
en qualité de premier ministre, 

A gauche, M. Laurent Fabius, qui 
conduit la liste socialiste aux élec- 


d'avis positifs (au lieu de 43 %). 
C'est la première fois depuis 
juin 1985 que l'ancien premier 
ministre la barre 50% 
d'opinions favorables. 


Son 

.18 juin, M. Valéry Giscard 
d'Estaing, tire, lui, profit de sa 
déclaration de candidature puisqu'il 
gagne trois points en un mais avec 
39 % d'avis positifs. Il devance 
désormais M. Jacques Chirac 
(36 46). qui recule de six points 
depuis le mois dernier. 


Le auméro du « Monde » 
daté 4 mai 1989 
a été tiré à 474 224 exemplaires 


NE dans une famille de mara- 
bouts — sorte de “saints hérédi- 
taires» — de la région de Mila dans 
le Constantinois, le futur cheikh 
Abbas avait, avant la seconde guerre 
mondiale, étudié la religion islami- 
ue à Tunis et à Fès, l'Algérie 
æayant pas encore d'université reli- 
gieuse. Ayant adhéré aux thèses des 
nationalistes, fut choisi au début 
de la guerre d'Algérie pour 
seater le Front de libération natio- 
naje (FLN) en Arabie saoudite, où 
il resta encore deux ans en tant 
qu'ambassadeur du nouvel Etat 
algérien parvenu à l'indépendance 


en 1962. 
Prudence 
et franchise 
Nommé ensuite res, ble du 
bureau d'Alger de l'Office arabe de 


boycottage d'Israël, puis président 
du Conseil suprême islamique 
d'Algérie, il était inspecteur pour 
l'éducation et la formation détaché 
par l'administration de son pays 
auprès de l'Amicale des Algériens 
en Europe, lorsqu'il fut désigné pour 
diriger la mosquée institut. 

Placé dès cette nomination sous 

feux de l'actualité en raison de la 


islam devenu la deuxième religion 
pratiquée en France (600 lieux de 
culte 1979, plus de 1000 en 
1987), le cheikh Abbas, en fonction- 
naire tueux des vœux de son 
gouvernement, s'était attaché à 
organiser et unifier les mi 
français ou non, pratiquants régu- 
liers ou non, autour de l'Institut de 
Paris devenu le principal foyer 
d'influence algérienne en France. 
Cet homme conciliant réussit à 
prendre langue avec les anciens 
harkis et leurs familles, ainsi 
qu'avec des beurs, à organiser de 
grands rassemblements tami- 
ques one ἃ Lyon en 19 5, voire à 
avoriser une détente franco- 


algérienne dans le des 


LA 
après cent vingt-cinq 
jours et dix-neuf heures de 


Les navigateurs de rotor an port 


taire, son visage à lui seul racontait 
l'aventure. Des joies. Des souf- 
frances. Un exploit. 


, note au SON. 
ΠᾺΡ sonvieut aus de ces nuits sans 
sommeil, à craindre le « lon- 


. Avec un bateau, une bou- 
τοῖο de rhum ( « pour les moments 


majorité sunnite (orthodoxe), mais 
très composite quant aux nationa- 
lités et atteignant peut-être 
aujourd'hui quatre ions de mem- 


Enfin, on retiendra du cheikh 
Abbas sa franchise. Malgré sa 
volonté de ne pas faire d'éclat, il ne 
mâchait pas ses mots quand le sujet 
lui tenait à cœur. ra ï 


.ces Maghrébins 
très attentifs à accomplir leurs ablu- 
tions rituelles, mais ne tenant guère 
compte de leur environnement et 
nuisant ainsi à La tation de leurs 
coreligionnaires. Cetie attention, 
portée aux faits concrets de La vie, 
avait fini par donner au cheikh 
Abbas une certaine aura socio- 
religieuse au-delà des enjeux politi- 
ques. 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ, 


(1) Gilles Kepol. Les banlieues de 
l'islam: naissance d'une religion en 
France, col. «l'Épreuve des faits», 
Seuil, 1987. 

ré 1912 à Ma 


à Tassocis- 
Oulema (docteurs de Ia foi), 
En 1954, il rejont le FLN au Caire, 
d ésente le mouvement nationa- 
᾿ ien en Arabic sabui 
1957 à 1964, date à laquellé, en désac- 
cord avec La politique 


Le régime et donne des cours à la 
mosquée fresgiend pli irc 
comme 


δ 
recteur de l& mosquée de Paris, 


en 1982, Mari et père de sé enfants 


le cheikh Abbas de La 
Légion d'honneur.] 


Le record du navigateur Olivier de Kersauson 
« Boucler ou crever... » 


de déprime »} et un objectif : « bou- 
cler ». 


Régulièrement, il s'accordait tont 
de même magna radio à sa femme, 
Caroline, au L pays: ΠῚ appelait 

t Claude Fons, responsable 
de la station météorologique de 
Brest-Guipavas devenu « routeur » 


perse météo) l'occaskion. 
n acteur essentiel dans ce tour de 
la planète, Un soir. entre deux tem- 
pêtes, Olivier de Kersauson, a 
ap| son épouse et l’a suppliée : 
« Téléphone à Fons, vite ! Dis-lui 
que je l'aime, que je l'adore ! Je suis 
Je de le lui dire. il me 

ide, il est tout 


dépend 


POur moi. ma vie 
de ce mec... je l'aime ! » 


premières 
il s'excuse auprès des 
« Désolé les , je ne suis 
D on En 
Poisson qui vient αἱ À 
frais et pas encore vidé, je 
encore. Que voulez-vous que 
raconte " 


coup, mais apporte énormément, Au 
total, ga Jai des vies ques, 
non? Je repartirai 

chaine Route du rhunile 


«grosses têtes» — Savoure son 
succès à la manière des gens de la 
mer, avec des mots simples et 


Trois mutins de Poissy en correctionnelle - 
Une révolte contre la prison. 


vent se prononcer en audience publi- 
que. Un coin du voile peut ainsi être 
soulevé et, mercredi 3 mai, les troïs 
détenus qui comparaissaient devant 
la huitième chambre correctionnelle 
de Versailles entendaient bien 
s'exprimer librement. ΕΝ 

Le 10 avril, un prisonnier ἴὰ 
maison centrale de Poissy (Yvelines) 
avait menacé un avec une 
raquette de tennis. ΠῚ y d’être 
lnmedietement cou Luit an 
« mitard », sans même passer par 
- prétoire ». Le lendemain, des tron- 

les éclataient Pendant plusieurs 
heures, un climat d'émeute régna 
dans la prison (Je Monde du 
13avril). 

Le calme revenu, la police judi- 
ciaire enquêta et trois détenus se 
retrouvaient devant le tribunal cor- 
rectionnel de Versailles selon la pro- 


Ua vingt-sept ans, qui a0Cu- 

mule plus de vingt ans de 11 
t poursuivi pour coups et bles- 
surveillint. : 


sures volontaires sur un 
A l'audience, les trois hommes ont 
niéen bloc. Tout le monde portait des 
ou des foulards. Comment 


que c'était eux plutôt que 
d'autres 1 « Fls ont fait ua tri », pro- 
testa Diamant, malgré les témoi- 


Dan : 
Haisseni, tantôt lun, tant l'autre, 


reconverti amuseur publie. « Je 


cos qu'il Ar } rester 
P πε son 
pari. Célait boucler ou crever, 
note son épouse. Pourtant, 
d'autres soucis T° sur le 


«plancher des vaches». ΠΠ est, en 

et, en procès avec M. Patrick 
Dubourg, un homme d'affaires bien 
conne du milieu de la | 
était, à l'origi 


᾿ ses g ge 
ments et le suspecte d'avoir 
détourné des fonds qui lui étaient 


En dépit de ce conflit, « 'Ami- 
ral» avait tout de même largué les 
amarres le 28 décembre 1988 à 
11h52 Mais comme son bateau 
était sous ja menace d'une saisie, il 
avait dû payer certains fournisseurs 
avec ses deniers 


Trinité . Au total, alors que 
certains fournisseurs n’ont pas 
il aurait 


l'entreprise publique d'autobus 
Ruta-100, déclenchée mercredi 
3 mai, de mettre fin au contrat de 


Pour réclamer une augmentation de 
5O % de leurs salaires, Ce mouve- 
ment, qui avait auparavant été 


Mégal par la justice, 8 privé 


Ξ vrai 
depuls 1984 ÿ a une agitation 
y} a 


ὲ 
FER 


ὶ 


Riu 
ol 
BE 

Ἐπ ἢ 
{πὶ 
ï 
ἫΝ 
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